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EDITION DU MIDI
Une séance française à la 

Convention

Déclarations importantes
JOLY, TARIF, LAURIER 

ACCLAMES
(De noire coirc*jK»nd.mt particulier}

Ottawa, 21 juin,
2 1t. p. m.

Encore une chaleur accablante aujour­
d’hui, mais l'intérêt lie se ralentit pas.

Tout le monde est au poste. Les co­
mités charges de la partie administrative 
de la Convention so multiplient. Les se­
crétaires M M. Myman et Déchêno sont 
partout à la fois. Le Dr Guay et M 
Gibson sont très occupés à rectifier toutes 
les erreurs <|ui se sont glissées dans la 
distribution des certificats do chemins 
de fer des délégués.

Nos compliments au comité d'Ottawa; 
leur ai.aire était superbement arrangée, 
comme un papier do musique.

Le comité d s Résolutions a siégé ce 
matin au Club de Réforme, de 9 à 11 
heures. Les suggestions pratiques of­
fertes par les délégués des di Héron tes 
parties du pays sont, dit-on, en bon 
nombre et couvrent tous les sujets d’ac- 
tualiLé. Elles seront soumises à l'as­
semblée générale qui doit s'ouvrir dans 
quelques instants. - ^

**k,vS?r. 'Je passo sans plus do transition aux 
discours de ce matin.
Hon. H. J. Joly do Lotbinièro

De retour dans notre province, nous 
dirons que nous avons vu le plus beau 
spectacle du mondo, notre chef acclamé 
avec un enthousiasme indicible par des 
milliers do personnes, parce que ses 
qualités distinctives sont lo courage et 
le franc parler, parce qu’il vient dans 
Ontario, ou l'on disait qu’il n’oserait

Sas parler franc, répéter ce qu’il avait 
it clans sa province ; et c’est pour cela 

qu’on le respecte dans Ontario. Voilà 
l’homme qui nous conduira à la victoire 
par les voies droites doThonncttr et de 
la loyauté. Délégués de Québec, vous 
direz à vos amis que vous avez siégé ici 
côte a côte avec «les libéraux de tous les 
points du piy», que vous avez fraternisé 
avec eux, qu'il était impossible' de dis­
tinguer dans la foule Canadiens-français 
d’Anglais. «,utnd M. Laurier parlait.

Li i tnation d’aujourd’hui me rappelle 
1878. Alors une crise commerciale sévis­
sait, et l’on «lisait à M. McKenzie : Ne 
pouvez-vous rien faire pour enlevtîr le 
lardeau. M. McKenzie répondait : Non, 
ce n'est pas parmi aetedu Parlement que 
peuvent être guéries ces crises écono­
miques qm' se font sentir dans le mondo 
entier. Le remède est entre vos mains. 
Le pays n’a qu'il avoir confiance en soi- 
même. 11 a des ressources infinies. La 
patience, la prudence, l’économie seules

Souvent nous sauver. Alors apparut un 
oetcur qui j ommelos charlatans préten­

dait tenir dans ses mains le remède à 
tous les maux, une panacée universelle. 
C’était la Politique Nationale. Moi- 
inônio alors, j’avais une certaine con­
fiance en ccttu médecine. Dans tous les 
cas, la majorité «lu pays décida d’en 
faire l’essai, et M. MolVen/.le tomba. 11 
tomba avec honneur, et aujourd’hui c’est 
•on jour do rélmbilitation. En diet, 
qu’cst-il résulté de cette médecine «tout 
les doses augmentent «le jour en jour. 
On dit «pie les manufactures ont surgi. 
Elles ont certainement poussé, mais 
“ en orgueil " et sans porter «le fruits, à 
tel point «jue ceux qui les ont plantées 
songent sérieusement à couper les bran­
ches haut os, tandis qu’il faudrait couper 
l’arbre au ras du sol et le jeter au feu 
comme le figuier sec des Ecritures.

Tout ce qui en est sorti, ce sont des 
" combines ” pour tuer les industries 
moyennes, témoin l'incident de la eordc- 
rie de Québec, au propriétaire do la- 
duello on a sans doute donné cent ou 
doux cent mille piastres pour fermer ses 
portes.

Aujourd'hui le peuple on a assez do ce 
régime. J'ai voyagé au Manitoba, m’oc­
cupant d’agriculture, et partout on m’a 
dit qu’il faudrait abolir ou réduire les 
droit.! sur une foule «le produits dont le 
Mankoba a besoin, notamment les ins­
truments agricoles américains. Le Ma­
nitoba ne veut plus d»; la protection.

Dion qu’eu 1878 je fusse enclin à 
croire à la protection, je suis tout de 
même allé combattre pour M. McKenzie 
en campagne électorale. Je no saurais 
mieux terminer «ju’en rappelant le ro- 
Hiamuable discours prononcé par l’ho­
norable M. Laurier en 1871 sous le gou­
vernement Obav M. Chauveau,
qui était aussi tr :«• «le cœur et <|ui
■avait anpréeicr • . at, no put so dé­
fendre d'un mouvt .ueut d'émotion lurs-

Su’il entendit M. Laurier lui dire avec 
es accents de haute éloquence. Il fau­

drait que vous voyiez nos com­
patriotes obligés «le s’xilor, passant 
l>ar milliers sur les chemins do fer 
emportant, avec eux leur petit trésor 
domestique, leurs fournie • ot 16111*8 en­
fants. Vous vous rappel tariez alors le 
mot «les gladiateurs du l'antiquité con­
damnes à mourir : OcÀir r.writnri te 
KüuUint.

Aujourd’hui, ta situation mt encore 
mille fuis pu»-, c» »;•.;«.*,uu, UIU^ nuu.-. 
rallier autour uu jju ru euel puai 
lo salut du \u>j

DISCOURS DE BT. TArTE
Sir Oliver Muwnt présente M. Tarte 

en termes fort aimables. Il fait une ob­
servation bien juste en disant que les 

• Canadiens-français ont un avantage mar­
qué sur les Anglais,celui de comprendre 
également bien les «leux langues.

M. Tarte prend alors la parole : Je 
suis un nouveau venu parmi vous et ce­
pendant vous me faites l’honneur do 
m’entendro ;j’en reporte l'honneur au 
comté «lo L’Islet qui en est bien digne. 
C'eut de LT slot quo nous sommes partis 
pour aller il Vaudrouil, et je puis «lii o 
«jue c’est «le L'islet «pie nous «urnes 
partis pour venir ii cette belle et grande 
Convention, et aussi pour les victoires 
qui nous attendent.

Si je comprends bien, nous ne sommes 
pas venus ici pour faire les al lu ires du 
gouvernement. (Rires.) Mais nos adver­
saires s'occupent beaucoup de nous. Ils 
viennent justement do distribuer un 
document imprimé à milliers d'exem­
plaires à Y Empire, Je parle de la lettre 
de Mgr Taché. Cette lettre a le malheur 
de venir trop tard. Il est fâcheux quo la 
maladie ou «piclque autrb cause ait oni- 
pcché Mgr Taché de parler plus tôt. Si 
ce «locument fut venu ii la dernière ses­
sion, les députés en aurait certainement 
tiré parti. Le parti libéral a le courage 
de ses opinions et de sos actes. (Appl.)

A la dernière session, le gouvernement 
a refusé d’accepter la solution que nous 
offrions ; qu’il en porte seul la responsa­
bilité. Il n’est pas chevaleresque de sa 
part do chercher à nous faire partager 
après coup la responsabilité de choses 
sur lesquelles il n’a jamais voulu nous 
consulter.

Hier, M. Laurier a parlé en termes 
prudents, mais en termes qui ne contre­
disent en rien les déclarations anté­
rieures. (Tonnerre d’applaudissements.) 
Nous avons un chef «pii jouit de la con­
fiance du parti libéral anglais, des alliés 
comme sir Oliver Mowat à qui nous di­
sons du fond du cœur : Nous vous som­
mes reconnaissants de ce que vous avez 
fait pour nos compatriotes.

Messieurs, j’ai été conservateur pen­
dant vingt ans. Je ne viens pas répudier 
mon passé. (Ici les cloches «lu midi com­
mencent à sonner et interrompent l'ora­
teur.) Co sont, dit joyeusement M. 
Tarte, les glas du gouvernement. (Rires.) 
En 1878, j'écrivis un article qui fit «juel- 
que bruit. J’y prévoyais le jour où dispa­
raîtrait sir John Macdonald, lo seul ca­
pable «le maintenir l’alliance tory-con­
servatrice. Qu’arrivcrait-il ensuite ? Je 
prévoyais toutes les infirmités de Clark o 
Wallacoctjo devinais en M. McCarthy 
le seul hommo capable du parti tory.

Jo demande h. mes compatriotes si mes 
prédictions no su sont pas réalisées? 
J’adjure les conservateurs de Québec do 
ne pas se compromettre en continuant 
leur allégeance û l’union tory conserva­
trice. Jo deimindo aux ministres cana­
diens-français d’Ottawa : Qu’avez-vous
fait de notre langue i vous lui avez pré­
féré vos portefeuilles. Qu’avez-vous fait 
au sujet «les écoles ? tout votre courage 
a consisté \ remettre à demain co quo 
vous no vouliez pas faire aujourd'hui. 
De quoi droit vouez-vous demander ù. un 
liommo qui n’a pas lo droit d’aviser la 
Couronuo do vous tirer d’embarras qu’il 
n’a pas créés ?

M. Tarte ayant fait allusion à la ma­
nière «l’agir «les évêques dans l’affaire des 
écoles, quelqu’un a crié : Honte ! Non, 
dit M. Tarte, mon ami, vous avez tort 
do dire boute ; il y a simplement ceci : 
c’est que les évêques avaient trop do 
bonne foi pour négocier avec des gens 
qui n’on avaient pas du tout. (Appl.) 
Ne dites pas honte, mais espoir.

L’orateur passo alors eu revue les 
chefs bleus. M. Chaplcau, qui avec sa 
tête grecque, son inunenso talont, avait 
tous les éléments d’uno grande carrière, 
mais à «pii il manquait une qualité : 
l’éncrgio. Il a préféré Spencer-Wood ; 
ce n'est pas une mauvaise place. (Rires.) 
Mais ce n’est assurément pas une placo 
pour un homme comme M. Chaplcau.

M. Tarte exécute ensuite capitalemont 
le trio Ouimet, Caron, Angers.

Ouimet, «pii après lo serment du jeu 
de paume, fait a Chaplcau après s'être 
engagé à rester ferme et à résignor, court 
h Ottawa quémander un portefcuHle.

Caron, un grand conquérant dont les 
conquêtes ne lui ont pas toujours valu 
Jus décorations. (Rires).

Anger*, un singulier compère qui un 
187S a poursuivi h mort un lieutnumr.-

s’est empressé d’imiter dès son entrée 
dans la politique, treize ans après.

Nos trois ministres, continue M. 
Tarte, sont donc sans influence. A nos 
compatriotes d’ouvrir les yeux, de regar­
der les deux partis et do *ugcr par eux- 
mêmes. Nous no serons respectés qu'on 
nutautquo nous nous rc «pccterous nous- 
mêmes. (Appl.) Aujourd'hui un bon 
tiers du parti conservateur est prêt à 
marcher avec nous. (Ovation).

Rappelé à grands cris, M. Tarte pro­
nonce en anglais un nouveau discours 
qui est «le bon ouvrage et «pii fera un 
bien inestimable dans les provinces an­
glaises. C’oM une explication claire et 
nette de la question des écoles, pas 
assez connue du gros public ang* iis.

DECLARATIONS IMPORTAN­
TES DU CHEF LIBERAL

I/honorablo M. Laurier, le chef libé­
ral, reçoit une nouvelle ovation. Son 
allocution en français porte au pnroxisino 
l'enthousiasme «le tous ceux qui com­
prennent lo français. Lo nom «lo Papi­
neau revient souvent sur ses lèvres. 11 
rappelle gaiement le jvassé conservât etu­
de M. Tarte, la conversion vie St-Paul 
(rives) et dit quoc'ûsL ; i M. Tirte qu’il 
doit d’avoir pour électeurs les pluNgr.uuls 
patriotes «lu pays, les électeurs «le Qué­
bec-Est.

M. Laurier termine par «les déclara­
tions d’uuo liante importance. Une 
certaine presse qui se «lit religieuse et 
qui lo devient davantago ù l'approche 
des élections ; La 21/men*’, la Verity 
lo Courrier du (\in<ula et autres suin­
tes feuilles, me somment «le parler. On 
se «lit : Laurier est dans un piège, c’est 
lo temps do lo harceler. .Je ne fais pas 
parade do ma religion, mais jo crois eu 
avoir autant «pie ces messieurs. Eux 
qui n'ont rien «lit contre les auteurs du 
mal, ils poussent la charité chrétienne 
jusqu’à souhaiter ma ruine " •, à
moi qui ne suis responsable do rien. 
Leurs appels hypocrites no méritent pas 
de réponse, mais s'ils veulent par ex­
emple savoir et quo j’aurais fait si j’a­
vais été au pouvoir, je suis prêt à le 
leur dire (mouvement) : j’aurais rendu 
justice. (Appl.) Jo no me serais pas re­
tranché derrière les trib maux, j’aurais 
eu le courage «le mes actes.

Vous no sauriez croiro l’effet produit 
par ccs déclarations «levant un auditoire 
représentant tout lo Dominion. Je com­
mence à croire «pie M. Laurier est l’hom­
me le plus populaire qui ait jamais exis­
té. C'est presque incroyable. .Te voudrais 
quo toute la province fut ici pour le 
constater «le ses yeux.

Naturellement je ne puis pus rappor 
ter le texte «les discours, c’est chose iu -9
possible, mais c'en est «lu moins la moel­
le et la substance.

Le Programme 
parti libéral

du

vementée. palpitante et pleine d'impres­
sions.

C’est M. Laurier lui-même qui pro­
pose la première résolution, secondé par 
M. Patterson de Brant, l’un des plus 
beaux parleurs d’Ontario.

REFORME DU TARIF
Voici le texte français de cette belle 

déclaration do principes qui devra être 
conservée par tous les libéraux comme 
article premier du programme du futur 
gouvernement Laurier : .

Nous, le iiarti libéral «lu Canada en 
convention assemblés, déclarons :

“ Que lo Tarif douanier du Dominion 
«lovrait ôtro réglé non sur l'idée protec­
tionniste comme il l'est nuiintennnt, mais 
sur les seuls besoins du service public ;

“ Que le Tarif existant, fondé sur un 
faux principe et utilisé comme il l’est 
par U? gouvernement comme facteur de 
corruption à seule tin do se mainte­
nir en office, a développé des mono­
poles, «les combines et «les acca­
parements, a amoindri la valeur des 
terres et «le toute autre propriété 
foncière, opprime les masses pour ronri- 
chissement du petit nombre, repousso 
l'immigration, cause une vraie déperdi­
tion «lo population, entrave lo commerce, 
produit un effet descriminatif contrôla 
Grande-Brctagno, enfin, «io bien d'autres 
manières, occasionne «le grands désastres 
publies ot indi\ iduels, tous maux qui 
no peuvent qu’accroître en intensité 
tant que le présent tarif restera en vi­
gueur ; «pie les intérêts les plus considé­
rables du Canada exigent la suppression 

«le eut obstacle nu progrès du pays par 
l'adoption d une saine jxdititjuc fiscale 
qui, tout en no commettant d injustice 
pour aucune classe, donnera l’impulsion 
au commerce intérieur et extérieur et 
hâtera le retour «le la prospérité chez 
notre imputation.

4< Qu’à ces lins, lo tarif devrait être li­
mité aux besoins «l’une administration 
honnête, économique et cllicaco ; qu’il
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Préparations pour toilette
VASELINE SOAP

Scented (line per fu mu), la pièce. 16

POMMADE VASELINE

Canistro ô lbs, chacune........... Ç1 67
44 1 “ “ ........... 39

Grandeur No 2, bouteille f> oz 19
44 “ I, 44 2 44 114 4 O ila*

PERFUMED VASELINE OIL

.Bouteille....................................... 16

Porfumod WHITE VASELINE
(Qualité Scit.id'Im:)

Canistro 5 lbs, \chacune « • • • • • $2 78
44 1 ié «« • ••••• G2

Gnuulour *STo 3, fi o/(gla58 StOp-
pered bottles),. 35

«t <« 0 —i Lout. ‘) OZ. . . . 27« ** t, é« omd 1 1 • # • • 16
VASELINE COLD CREAM

( îrandom* No 3, grand...............
u “ 2, medium...........
“ u J, polit.................

VASELINE CAMPHOR ICE
-Jolie boite métal....................
Tubes, nouveaux styles............

VASELINE^ COSMETIQUE

Grandeur No 2, grniulo............
4< 44 1, pot it.................

21
13
10

10
15

20
12

VASELINE HAIR TONIC

Bouteille, 8 uz.............................. 70

Miscellaneous Preparations

Huile pour machine; a coudre. 4

Vaseline nnti corrosivo pasto

Préservatif cont re lu rouille et pour 
devrait être remodelé de tcllo sorte que I lubrifier les instruments do chinn gio,
les objets nécessaires à la vio soient 
francs de droits ou au moins frappés 
aussi légèrement quo possible, de ma­
nière à assurer mie plus grande lil>orté

armes à feu, bycicles, cto.
Par boîte «le 1 do/.. 68*’., chacune 6e

Ottawa Ont., 21 juin.*
5 b. p. m.

A la Convention cet après-midi, la 
séance, présidée par l'honorable M. Fiel­
ding, n été consacréo à la discussion «les 
résolutions.

Co qu’il y a do remarquable, c’est J o 
caractère vraiment démocratiipio «le ccs 
délibérations. C’est réellement lo peuple 
qui parlo. Los résolutions sont rédigées 
sous formo do suggest ions communiquées 
à un comité dont la mission est «le leur 
donner la forme règlementaire, de les 
fusionner quand il y en a plusieurs sur 
le mémo sujet-, mais sans les altérer.

Il faut aussi voir l'intérêt porté par 
les délégués aux procédures. De grands 
manufacturiers d’Ontario et «lo Québec, 
des agriculteurs montent à 1- tribune 
pour énoncer leurs vues, plusieurs de­
mandent la parole et sont écoutés avec 
attention.

On voit un vioillard do quatre-vingt 
douze ans prendre la parole pour répéter 
une dernière profession do foi libérale 
d’uno voix chovrotante qui n’est pas 
entendue à vingt pas, et cependant toute 
la salle se tient recueillie.

Pendant qu'il parle, un chef sauvage 
de lu fameuse tribu des six nations 
parait aussi à la tribune.

Un jeune libéral d’Ontario très élo­
quent adresse à M. Laurier, à bout por­
tant, avec toute la fougue de l’cnthou- 

j siust.;%i eu liesse, l'IiODunàge «Vad miration 
qui est i’«?x;,resrion des sentiments des 
jem • le Québec. m

DEMANDE
On dcmando a I HO i-I Kéginu, Huint-Aiino 

«lo Hn\n|ir<\ lieux jeune* filles. Hachant l’an- 
glata ot le fmiicaii*. iiyanL déjà servi comino 
Illlo «lo #*ulle. IfoiiH ga,;es.

S'a«lre.-wer ti K. SI M A KD.
Propriétaire.

Il i ni i* l«r».-|. n. o.

QKIIVANTB DK.MANDlCIC.-On «louminlo 
O au Nn 23 nio Hébert uno feu vante génô- 
raie, lions gage*.8-S—J a o

DEMANDE - lJn bm frornag trouerait 
do remploi hiiin^dtalcuiont. H m» gages, 

ltéfôrence* exigée*. S'julvrs or A
L. NAP. BEAUDOIN,

St-HKNKI. UC VIS.

VEN EUE leux séparateurs «lo rrfimo 
un Danois ot ou Laval, une huriuo à 

la uitc et un engin «le “2 élicvaux-vaneur oit 
bon ordic, U vi'iulro uixm marché. S adiensor a

L. NAP. BEAUDOIN,
Jnlti-J. n, o.________ Hr. If EN HI. LIS Vf 8.

f iOL TUltl KK JCH DI6MANDKKS. — Plu- 
a./ rinnrH honiua emit urlérea trouveront de 
rcmp.'oi en n adre^ant a

I. nr.KOE* IN k KfflCKKM.
100et IW Côte «le In Montagne.iwwiwifi*-»» 'nnnrww-H BP

J guuscrucur pour uu coup d'Euit qu'il Lu n, Jesi mu séante vraimeut xuou-

nlC.M ANDK.—On dcmuii.io «le»; rorvuiitOH, 
ur. bon cuisinier pour un hôtel, ot un bon barliiei*.

10 ruai —ino
Adrcvim ;

Ltf rue St-Olivier.

Demandk tvEMi*i.or.-uno muiocemUo
Orpiiclino ito vingt «leux t»na Hollfclto uno 

place, ou «muiiiik; énrivaii», ou cotame ln-tit «i- 
trioe ilaiin une fandllo prlv«ie, ou comme «le* 
mcieclle «lu compagnie.

fc>’a«l l eaver ntl
Bureau «lo L’KlKCTKUH.

ID mal—

Dans toutes les préparations «J«î va­
seline, "emballage est compris dans 

d’échange avec i«* momie entier, plus j les prix oi-clcssus.
particulièrement la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis.

44 Nous croyons quo les effets «lu sys­
tème protectionniste ont amèrement dés­
appointé «les milliers do personnes «pii 
l'avaient appuyé «le bonne foi, et qu'à la 
lumière «lo l’oxpérionco acquise le pays 
est maintenant prêt à se déclarer puur 
une saine politique fiscale.

44 La lutte est maintenant clairement 
définie entre les deux partis politiques 
sur ce terrain. Lo gouvernement admet 
lui-même l'échec do sa ‘ : fiscale
en affichant le «lésir de faire qtff*!ques 
changements, seulement ces change­
ments dans son esprit doi von Lavoir pour 
base le régime protectionniste.

4‘Nous dénonçons la théorie protection­
niste comme une erreur radicale et. 
comme une injustice pour la masse de la 
population, et nous proclamons notre 
conviction que tout changement du tarif 
réglé sur cette théorie «loit nécessaire­
ment faillir à apporter aucun soulage­
ment aux fardeaux qui écrasent lo 
peuple.

44 Nous acceptons sans hésitation la 
lutte sur co terrain et nous y Attendons 
avec une entière confiance lo verdict «le 
l’électorat canadien. ”

M. Choquette prononce en français, à 
l’appui «le cette profession do foi, l'nvxo 
de cos harangues rigoureuses et enilatu- 
xnéo qui le rangent au nombre «les meil­
leurs tribuns «lu pays.

Un nouveau venu, M. H. A. Gardner 
«le Hamilton, Ont., est invité par le pré­
sident. C’est un libre-échanginto et un 
partisan «le l’impôt direct. C’est aussi 
un philanthrope qui demandent qu'on 
relève la condition sociale dos petits et 
non des grands. .Son discours, com.no 
tons ceux do nos amis anglais, respire 
l'érudition économique «pii fait défaut 
chez nous.

RÉCIPROCITÉ

C’e*t l’honorable M. Davies, celui qui 
tant de foiH a soumis des propositions 
do co genre à la Chambre des Commu­
nes, qui est chargé «lo présenter cctto 
déclaration de principo. Je vous en­
verrai lo texte, pour la dernièro édition).

M. Davies parle avec chaleur. Il ox- 
poso les iniquité*» iu régime tory et dit 
«pie si jamais la résistance mix lois in-

(Suite u la deuxième jnujt)

É-\OUTUKIEKEH DEMANDEES. - Uno 
modluto a iinrmMian'incuL b< *-oiii «lo 

lieux bonnes couturières. H'iulrouier A Mîhh 
liai ko, lt*3 rue Ht-Jeun.

•JÜ mal—
/Vizrv vtfi.fr/iNrj

Epicerie modefo de CROTEAU, FRERE k CIE
PLACE DU MARCHE CHAMPLAIN

T
•

<>l J()l I5S lvN MAINS : Un assortiment des plus complots «le tous les articles 
«pli vevsoitent «le cotte ligne de commerce, tels que :

VINS, LIQUâURS, ALCOOLS, SUCRES, ..
TABACS, CICAflSS, CIGARSTTES, 55U5LES, ET ,

UN UN MOT tout co «|Ue nout enutonir une «'pinuie «lo ptvmiêio «•! -s-e, tels quo : 
L Thés, Cafés, Brandy, Scotch Whiskey, Ryo, Vieux Ryo, Gin on 
fûtfl, Gin en flocon. Epiceries, Stock complot. Marinades, Tabacs 
de choix. Vins de toutes sortes. Cigar os do toutos marques.

Lii ouvrant notre magasin temporairement fermé, uou* uvou*> décidé «lo le tenir sur 
un piçJ «1 « galitii avec l«*s meilhmriM innixonH «lu genre dans la province, l'n même teinpu 
nous tui?oii$ appel a n«*s anciens clients avec «pii ium> espérons rcuom i* no* i«*latiouH «l uf- 
hdres, en leui pininettant qu il» neroul bien nervis L«m cultivateurs «ont invités A nous 
f«‘.irc une virile loixpi’ils vionneul au marché, vu le» fiuihté que leuroilti la proximité 
«1«* noire po»t«; «l« «.ominerr e. Non* invitons aussi toutes l«*s personne» «pu vomiront bien 
nous honorer «!«.* leur patronage.

, , „ CROTEAU, FRERE & CIE î
IJ min- Oin 5 P);»eo «lu ftïuroJiû Chumnla/n

APPAREIL BREVETE
POUR LA

FABRICATION DE VINS CANARIENS
AVEC TOUTES SORTES DE RAISINS

SYSTÈME P. BIARNÈS

M r. DI AK N ms. 31 ar>. rue St-Piorro. Québoo. anrês «lo no»ibroii^«>« êtudos 06 
cxpèrieiite» « ur la fabrication «l«î» vIim «• madlon». c-*t parvtmu A e«minnu*r mm xytiomp 
«l'appareil vè«iiifsaant«loH uviiiiUikos iiiconniu jus«|u'.\ en Jour ot «pio l'un peut curtlllor 
être le «lornler inot «lo la «oleuet^.

(Jimnfltùet «lejrrè «lo vin obtenu : n)gallotm au mliilniuin r par IV) Ibtdoral-
dins scca ; ou obtient «lo» vin» au «lettré «pi on «Uv«»i e.

QUALITE SUPERIEURE DES VINS
[ilaiiidité dan» la fabrication ;

Facilité dans la manipulation.
Solidité dans le systômo d'appareil

On peut ko rendra compto «lu résultat obtonii eti iloniandant \ M. P. Ili.iiT.êi un 
èchi UT 11ion «lu vin fabriqué nu inoym «io hoii n«ni\cl apjuroll ; il »,efnp; «.*i *oea «IVjii 
faire Pcuxoi. eu InlKiiant A la <t«Miinn«to 2.» ot « aiu^i «uin «lo «lonnor tom Im rcil- 
«eigueiiienl» «*t tout' - In» imlic«Ul«»u*» iju’on vomir.i bkm lui dtnii «n<l<-r.

On piuit »o procurer «lu» vins fahri«iué « jur JM Lliartiè» lubniêiiio A raLoti «lo

eo OIEUNTTS lo (3-_A_JL.EiOJST
BRANDY FRANÇAIS. U HUM FRANÇAIS

Adresser le<i eomniaiulraA M. IllariuK 31 ;i5 ruo St- Pierre ol 7 Lu Plncç n:ir carlo pos­
tait». ri.LKl'llONE 1047.

PïïÂMüiT \\ML
43 Ruo St-Joseph St-Roch

QUEBEC

SOUS LA DIRECTION DU

DR J. A. HAMEL
SPEC1 Al.ITlfc : l'revrrlpllona rcmplloïavco 

le» remèdes lo* plu» pur*.
Chaque pit*scrlplIon « i»t préjwirt'o *OU« lo 

double roiitrôle d’un unhlecii» «!t «l'un élAvo «lu 
ollèg o l'harinacculfquo «le PntludolphfiJ- 

Erreur» ImpoMiblcs. 
lô juin.—Im.

Maison ALUIRI

-ooo--------

LISTE IDE PRIX 

------ :0*------

HARMONIUMS : <.

Ul

DEMENAGEMENT

MM. A. Crawford & Cic
DOUR I,A VENTE DES CiCLEIiltES

Bières, Porter et Lager
WALKERV1LLE

ont Iruiuqiortê leurs bureaux et roûtes 
dVrnbouteillJigo au

No 66 RUE ST-JEAN
«BATISSE CASEY)

oh ils «ont maintenant lnulallé» et prêts h 
exécuter toutes commandes

DOMINION, 7 Juux.....................
DOMINION. U - ............ ...
DOHERTY, l‘i *' ......................

Harmoniums do ohapcllo :

...f .71 M ... 7.n o«) 
... îmj w

DKnAINPI,d« ParfH, IVaiic?. »Jo ix.. $ 50 00
THOMAS, •» Jeux.............   00 (Ô

“ Il •• ..................................... 75 0«)
44 H ** .....................................  W UU

P1AN03 :
Koivr WOÎil’K.............. .......... ....
DUNHAM....................... ..........
L'OhLAKD & COLLARD......................
CHICK EU1 NO......
MOU11MEU, ANDERSON 6i Co ...

------Om)—

..$ 50 f>
.. f2A 0 
.. 76 00 .. îoo ai 
.. 76 W

A LOUER. V Kl si et, quatre chnmbri» A 
louer pour l'etv K dix piastres par moi» 

avec l'eau ot lo bols, Au>rî pc-n»io:inuiro« A 
dix pinMtrc* par iiioIk. S’adresser a madame 
Octave; IIki.anccic. l’islot.

AVIS AUX ANCIENNES Kl,EVES DE LA 
Conxi'Vgallon «1«j Notre Dama -J.es au* 

elcnncA éli’-v»^ de la Congregation do Notio- 
Damo Font in»tainim'iit pnéo* «I«j ho réunir 
MARDI PROCHAIN, lo 20 «Su courant* A 3 
h. «le rupréx Miidl dans la miorLllo *1«î réglino 
«l« St*Koch «lo Québec, atln «l'adopter <!«:» ré* 
ho!ution< do'«yinpathie «t roci a»i<)ii du grand 
malheur mum vient U'Cprouver la mainon ineru 
de Montreal.

17 juin

AVK.NDUE.-A bonne» conditions, un lo 
d'CIégu « grillage» on for «*t en brnoh 

pour vitrinos et portes «lu magasin-*. Adrr.s 
»cz: RoltctV>2, Bureau «le Ponte.

1C mai -

Maison a louer a stk pe
_ t.ronillo—Uno maison A «leux

ilîitB êbtg<>/i, avec rimgntdn, voisin du 
" Parc Ifcaullon . (jetto maNou

Téléphone H0. 
12 inarr—

conviendrait pour uno niainon de pension on 
p »ur un hotel «U) temperance. A lnuor a 
bonnes «xxulilioiiM.

S'adresser A
PRUDENT BLAIS.

1C juin— Cf HLc-Pétrouill

QERVANTE DEMAND2:U. On a besoin 
O .1 une »<frvAn!n pour avoir soin «l'une mai* 
bon d’ici au 1er septembre.

Prière «io laisser rndrcwüo au bureau de 
YElecteur.

faillie Vente
200 MATINÉES

VALANT $2.75 -

-REDUITES à $1 00
------ 000———

-AUSSI-

Uü LOT CONSIDERABLE
D'INDIENNES et CHAHSi

] SERONT VENDUS —

A TRES BAS PRIX
- D’ICI AU MOIS DE JUILLET

AVIS —Nous avons reçu cio la cé- 
Jèbro maison " .Standard Fashion 
Uo. ”, do Now-York, les fouilles cio 
modes du mois de juillet quo nous 
donnerons a ceux qui en désirerout»

DONNEZ VOS C0:/IMAII0cS BIENTOT

MAISON ALL^ RE
Cota îles rues

Haute-Ville, Québec

certain Âge tvouve) <W-ir.i *e plaoor 
^oitdarvHiui prc-byb.rc eoinme ménagère ofitv* M \ Va «II* nil tl • a* / . a Éa ill lia • . a • l %r Aal al.i I O .2 a a. a a «a av a A

CITUATION DEMANDEE.—Uno personne 
’O d’une * tm 'Mm'
ait du as i _ __
!« n dan» ui.ô famille privée «le Ir^in ou quatre 

peranunoiA. Kilo au rendra généralement msRo 
/•L H utoupcru «ie lout co «pu r«'gnr«le U telmo 
d’une ma^on.

.S’a«i:c»*cr à lettre D. bureau «lo L’Ei.kc* 
tku». —1 n o

Fortin « 
Michaud

105-111 ruo Ut-Joseph
fcoot—I ou

FAILLES !
PAILLES !

------ ' OOO —----

NOTRE STO K
- DE -

Chapeaux feutre léger-1 paille
tSL MAINTENANT AU COMPLET

——^ o: o: ox—
Chapeaux do paille blauc, noir 

et bien marin
Chapeaux do paille matelots et 

Jack Tar pour entants
Chapeaux de paille tous genres 

pour garçonnets
Chapeaux Canotiers Anglais 

pour hommes .

fi. R. Renfrew & Co.
35 ET 37 RUE BUADZ

ÎW niant—‘afin

AU NOUVEAU LOCAL
--------- )'oo.o:>r—------»

UES JSDITKUltS

», Fils & Ciô
Ont transporté Io niègn «lu leurs affaires 
danb les spacieuses liâtissi'a et «levant ocou* 
pées par Al. Thés Andrews, «juincailiicr, au

No 5 ruo St-Joan, H.-V.
Porte voihiuc.de M. Cyr. Duquel, horloQtr9

Où ils sont maintenant installés.
Ils virnnont do recevoir «Hreotemmit de* 

inanufju lures les plus en icunin un grand 
assorti ment «lu

PIANOS.
HARMONIUMS cfc ^

Instrumcmn ria muslqua
«le toute espèce 

Etc., eta.Maolilnes A coudra sans nvalca
** DOMESTIC a, do Now*YorÜ

Nouvel! o muslquo vocaîo
ot lustrum ont a?o

tVAecords ot réparations do piruios, cto, 
Prix modérés et oomllti«ms fnuilcs.

fîo 5 RUE ST-JEAN,
ltAUr^%’IU>; QUEBKa

7156

1416
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juste* fuit justifiable, e’erit ici. Il uic 
quo les Américains nient jamais exigé 

Funifbrmité des tarifs dans J«urs nci'o- 
cist ii»iw ' arec notre gouvernement et 
démontre que c’est celui-ci qui a cherché 
à tromper la bonne fol des Américains.

La proposition est secondée pnr M. 
Charlton, lY'Conoiniste libéral. Sa dis* 

*crta*if»u est très instructive et ses mots 
sont npbrbos.

Je relève au passage 'ino anecdote 

amusante.
l\>ur consoler les cultivateurs qm ne 

IKîUveiit vendre tel* produits, le gouver- 
ntxntMit leur conseille de flo livrer i\ tel 
ou tel autre genre d'exploitation.

Cela me rappelle, dit M. Charlton, 
l’histoire de cet individu qui bc plai­
gnait do ce que *on voisin inondait sa 

cave.
L’autre lui dit : Eh bien, pompez

l’eau dans votre cour.
—Oui, mais mes poulets ?
—Ah î Pourquoi n’élcvez-vous pas plu- 

t5t de> canards ?
L'élan est donné. Tout le monde veut 

parler. M. W. .T. Qoff, grand manufac­
turier do poêles à Hamilton ; M. 1%1 
lions de St-llyaeiutho, qui réclame pour 
l'ouvrier canadien français lo droit do 
î rouvev de Vouvmgo dans son pays, et 
qui a pour motto frtt trade xcith the 
tvorld ; M. Charles McKenzie, frère do 
l'hon. McKenzie ; M. Frost, un autre 
isrand manufacturier de Smith’s Falls ; 
M. McCric, do Guelph, qui veut la taxe 
directe d'après un modo emprunté à la 
fols à la France et à la Grando-Breta­
gne, le monopole di>. talxiCé et des spiri­
tueux, qui seul donnerait pout-ôtro le 
revenu suffisant, et Vîncotnc fua.* anglais 

auquel ne contribueraient que ceux 
qui auraient plus qu’un certain chiffre 
de revenu ; M. J. E. Weld, du sud 
d'Ontario, un cultivateur ; M. J. W. 
Smith, de Brant, un jeune indien qui 
parle font bien et qui est venu expressé­
ment pour promettre i\ M. Laurier le 
vote des six nations ; M. F. T. Lavoie, 
de Plessis ville, qui affirma que sa manu­
facture n’a pus besoin de protection ; un 

vieux patriote du comté de Kent qui a 
92 ans est venu rendre hommage h M. 
Laurier dont il a presque deux fob 
l’âge ; M. \V. J. Raymond, de Brant­
ford, un jeune libéral qui parle admira­
blement ; M. C. R. Devlin, M. I’., du 
comté d'Ottawa, qui prononce une des 
plus brillantes harangues de la conven­
tion,—voilà à grands traits le récit do 
cette séanco de variété*.

On a ajourné à 8 heures, mais la pro­
phétie publiée par L'Electeur l'autro 
jour se réalise à la lettre.

Jusqu’ici le temps s’est tenu au beau, 
mais ce soir Ottawa est ébranlé dus** ses 
fondations par un orage électrique for­
midable ; toute la batterie du ciel est en 
•ampugno ; le* éclairs et. les coups do 
C>udro so succèdent do seconde en se­
condes C est magnifique et terrifiant.

U. Bàütue.

CLOTUTE DE LA CONVENTION
Ottawa, 22 juin.

10 h. 30 a. in.
La Convention est finie.
Malgré l'orage la séance de clôture a 

eu lieu hier soir et s’est terminée tanl 
dans la nuit.

Je vous enverrai pour la dernière 
édition le texte des résolutions adoptées.

Actualités
Temps désagréable aujourd'hui. Il plcuu

ruble John Hearn et M. le trésorier* La* 
france s’einkirquoroiotit incessamment pour 
revenir au Canada»

Tous les ministre» sont en vlllo.

Toute la grande pressa anglaise des deux 
iarti* lulmrt que la Convention liberale est 
c [lias grand succès du genre que 1 ou ait 

encore vu an Canada.
1

la» choix des officiers de la convention a 
été si heureux que nous venons à le re­
mettre sous les jeux do mm lecteurs.

D ré Dut n J.
Sir Oliver Mowatt, premier ministre 

d'Ünlurio.
YUt ’pl "élt dtn ti

lion. AV. S. Fielding, premier ministre 
do lu. Nouvelle-Ecosse. *

Hou. A. G. Blair, premier ministre du 
Xouveao-UruuBtt ick.

linn. M. Peters, premier ministre de 
1 lie du Prince-Edouard.

Hon. IF. G. Joly de Lotbinièrc, ancien 
premier minis!rede la province de Qnéliec.

lion. M. Slfton, procureur général du 
Manitoba.

Sert étains
AIM. Hyman, député élu de Tandon, 

Ont., et O. M. Décliène, député de L’Islet.

Le Carolina est toujours dans la mémo 
position.

On espère le renflouer à la marée d'au­
jourd’hui.

L’hon. M. Hall est atteudu d’Europe 
dans une quinzaine.

EN VILLEGIATURE

(Dépêche spéciale à VElecteur)
Fointe-au-Pic, 21—-Notre populaire place 

d’eau ne sera pas moins fréquentée celte 
année que par les années passées.

Au Central House sont arrivées :
J. J Bennett, J. Hamel, P. T. Déguisé, 

Louis H. Taché, N. E. Wall, Montréal ; 
S. Connolly, J. il. Codlcy, Black River ; 
Alfred Demers, Montréal ; T. Fournier, ê 
Lévis ; Henry A. Imgrain, Philadelphie ; 
V. Dostie, George II. T? lbot, Alf. Dumas, 
Cyrilo Lacroix, K. Gagnon, J .T. Lachance, 
K. Faucher, E. Brunette, J. Louis, Québec; 
L>. Thibaudeau, M. Frigon, Montréal.

Lâymo Borden, dont on faisait lo procès 
dopuis quinze jours à New-Bedforu9 sur 
une accusation de meurtre de son père et 
de M mère a été acquittée hier.

be Chronicle n* 
nouvelle, ce uiuim 

I) fmmfi j|ue i 
réttsiù aveu Joui . 

Honneur

une lionne

ta * iî.'e ont

«uno-

Tribune libre
GRIEF CONTRE L’INTERCO­

LONIAL

Monsieur le rédacteur,
Vous m’accorderez, j’espère, une place 

dan*» Ica colonnes de votre intéressante 
feuille afin d’exposer encore une fois aux 
yeux du publie les abus outrageants que 
font endurer aux voyagours l'administra­
tion cl quelques employés du chemin de fer 
Intercolonial Samedi le 3 juin, le capitaine 
Onésitue Bernier expirait à bord du convoi 
parti de Lévis le matin. Les personnes pré­
sentes sur ce convoi se rappel Ion t encore 
cette scène tragique, alors que ce brave ma­
rin, souffrant horriblement d’un anévrisme, 
expirait tragiquement dans les bras de son 
épouse. Eh bien î M. le rédacteur, depuis 
doux jours les parents du capitaine ciier- 
chuicnt, par l'entremise de l’agent à Qué- 
l>cc, la permission de faire arrêter l'express 
d'Halifax à l'Islct afin de débarquer le capi­
taine lWniei h cette station. On croyait, 
et. avec raison, que 1 heure du départ : 
2 h. 43, et aussi la rapidité de l'express 
d'Halifax conviendrait mieux au pauvre 
malade que l'heure matinalo et la lenteur 
do l'express locale. Toutes démarches fu­
rent inutiles, M. 1). R. McDonald sc con­
tentait de répondre qu'il avait télégraphié 
et qu’il ne recevait aticuuo réponse à sos 
télégrammes. Enfin fatigué d'attendre et 
craignant le délai dans des conditions si 
critirii ' ’* ’ ”
prend
On sait ce qui arrivi. .Saurons-nous jamais, 
M. le rédacteur, pourquoi on no répondait

S;u* au télégramme do M. D. R. McDonald? 
atnais, sans doute.
D’ailleurs, h quoi bon chercher la cause 

du mal? N’est-il pas écrit que nous devons
subir la tyrannie despotique des mandarins 

$ral jnsni
l’express d'Halifax arrêtait régulièrement à
du fédéral jusqu’au bout ? L’année dernière

L’islct, 'nais depuis que ce têtu Tarte s'est 
fait élire là-bas L’islct est boycotté. Cepen­
dant les intimes do l’Olympe no sont pat 
soumis aux rigueurs des communs des mor­
tels. Jo connais une personuo très en vue 
qui fait stopper le convoi express d’Halifax 
quami cela lui plaît. Kufm, on m’assure 
que moyennant pourboir, le mécanicien ar­
range ron affaire afin de prendre l’eau né­
cessaire à sa locomotivo là où le donateur 
désire descendre.

Hélas ! A quand la rédemption..........
Maiunus.

Le Monde dit que l’honorable M. Hall a 
réuss. n négocier un emprunt qui lui per­
mettra d'hunoror les échéances les plus ur­
gent es.

Nous faisons des vcoux pour que cette 
nouvelle se confirme.

Nous prions le lecteur d’etre indulgent 
s’il découvre quclqn’crreur dans les rap­
ports do notre représentant à la Conven­
tion.

On doit remarquer que tous ces rapports 
formant jusqu’à présent une douzaine de 
colonnes nous sont transmis par le télégra­
phe

Or ceux oui ont l'expérience de ce service 
*a.'.*nt combien ces rapport* sont souvent 
t onqtiés et nresqu’j(lisibles. C'est tout un 
travail quo de remplacer les mots qui man­
quent, de compléter les phrases, etc.

Nous continuons aujourd’hui en seconde 
nage le récit du terrible assassinat du l)r 
Chaput, commencé dans Y Electeur do lundi.

Quatre jeunes gens, dont trois étudiauts 
se sont noyés hier dans la rivière l’Ascoinp- 
lion près de Juliette.

On conçoit le deuil et la consternation.
Nous donnerons tous les dt-iail* mi der­

nière édition.

Ex ville de Halifax a célébré son 144me 
Mini versa ire hier. *

On a fait sauter la résidence du premier 
ailuistro iP Espagne, an moyen de U dyna­
mite. dans U nuit de mercredi.

M. Canovas Del Costello a échappé à la 
mort, ainsi que en famille. Un domoatiquo 
s été tué et plusieurs autres blessés.

DEVANT SON JUCE
Le Dr Chaput expire à 11 li,55 

dimanolie soir
EMPORTANT SON SECRET 

DANS LA TOMBE

Un nommé Leclerc arrêté 
sous soupçon

AVANT DE MOURIR LE DOC 
TEUR L’AVAIT ACCUSÉ 

DU CRIME

Leolero est libéré mais exigo 
une enquête

LE JEUNE HEROUX SE MEURT A IA RESI­
DENCE DE SON P£RE

Los restes mortels transportés 
à Montréal

Lowell, 19.—Lo Dr Chaput e»t mort et 
le mystère oui a jusqu’à ce jour enveloppé 
la tragédie ac jeudi soir, reste plus impé- 
néttable que jamais.

Dès le soir du crime, après avoir fait 
l’opération, les trois médecins présenta, les 
Drs Ricker, Irish et Mcigs, avaient déclaré 
so»? cas désespéré, et sa mort n’a pris per­
sonne par surprise.

Cependant les trois longues iournéos 
d’agi. t.ic passées à l’hdpital ont été fertiles 
on nouvelles à sensation.

Vendredi matin, vers minuit et demi, 
après avoir reçu l’Extrêmo-Onction, le mou­
rant accusait du crime un jeune homme 
des plus respectables do cette villo, M. 
Joseph Ifénoux, qui n’avait évidemment 
commis d’autre faute que celle d’une amit ié 
intime avec lo docteur.

Quelques heure* plus tard, la u- rue . 
il portait une accusation semt.lit ' Wlh 1 ' 
tm M. Daniel Décollé*», undo ac* client* 
qui l'avait menacé quelques heures avant 
laiton UL

Oclui-ei ayant facilement prouvé un alibi, 
fut relâché aussitôt, mais le jeune Héroux 
fut arrêté et jeté dans les cellules. Ce n’est 
que lo lendemain que los autorisés l'ont 
relâché qu.itul le docteur a reflué de décH» 
rer jsioit ivuiu* ni sous sonnent quo k* jeune 
homme était lo coupable. .

Poursuivant une autre piste, les détecti­
ve t Haye» et lAtlaœme arrêtaient samedià 
Boston, un jeuno Loclcrc qui était venu le 
jour du crime faire visite an docteur en 
compagnie d’un des cousin* de celui-ci.

Apres qu’on l’eut nmoué dons 1* cbiunbro 
du malade, celui-ci déclara »u détective 
i 1 ayes (ino Leclerc ressemblait à son ngns- 
finir et lui demanda do le garder cri prison 
jusqu’à ce qu’il fut as**»»* fort pour nsscr- 
mcntvr une déclaration à cet effet.

Leclerc a été, en conséquence, emprisonné 
n son tour.

Hier soir, la police a voulu îe relâcher, 
mais il a refusé de s’en aller avant d’avoir 
été officiellement et légalement acquitté «lo 
la terrible accusation dirigée contre lui.

Ainsi, voilà trois brave* et honnêtes ci­
toyens accusés tour à tour d'uno offense en­
traînant la peine capitale et remis ensuite 
en liberté faute de preuves suffisante-, le 
fait de leur mise es accusation portant né­
cessairement une atteinte a leur réputation 
jusqu'à co jour sans tache.

Isa mort du docteur u rendn lo mystère 
plus impénétrable «pie jamais.

il faut en revenir à hi théorie du suicide 
qui peut s’expliquer avec autant de plausi­
bilité qu’aucune autre ou croire à un meur­
tre volontaire. Dans ce cas, do deux choses 
l une, ou le docteur n’a pu reconnaître son 
agresseur et a accusé trois hommes du cri­
me suivant les caprices do son imagination, 
ou il l’a reconnu et n’a accuse ces trois per­
sonnes que pour dérouter la police et per­
mettre au véritable meurtrier de s'échap­
per.

La conduite du Dr Cbaput, en accusant 
à la légère ou avec intention troi* personnes 
différentes, innocentes d’un crime qui I.m 
déshonorerait à tout jamais ou les livrerait 
«u bourreau, lui n enlevé les sympathies 
qu’il aurait été eu droit d'attendre sous les 
circonstances.

La victime meurt
Le frère du Dr Chaput, M. Alphonse 

de Mont! t.J, et son cousin Rodrigue étaient 
présents dans la chambre du blessé quand 
il a rendu le dernier soupir.

Sa condition était restée la mémo toute 
la Veillée et vers les dix heures il sembla 
se produire une amélioration sensible.

Il conversa assez longuement avec scs 
deux parents, mais sa conversation ne révé­
la aucun fait nouveau qui put dissiper lo 
mystère qui enveloppe et euveloppera tou­
jours ce crime horrible.

Vers onze heures et demie, les infirmiè­
res commencèrent à préparer les medica­
ment* prescrits.

Quelques minutes plus tard, il expirait 
sans doulour apparente et son âme allait 
comparaître devant lo Souverain Juge pour 
qui seul aujourd'hui cc crime étrange n’a 
pas de mystère.

L'arrestation do Lcoicrc
Jeudi mutin, deux joyeux amis de Bos­

ton, MM. J. E. Leclerc et Alex. Cbaput, 
so mettaient en route accompagnés de deux 
jeunes filles.

Il paraîtrait que lo trajet ne fut pas «les 
plus désennuyant, car ils s’eudonnircut 
dans le train pour ne s’éveiller qu'à Nas­
hua.

D'ici ils renvoyèrent les jeunes filles à 
Boston et vinrent ù Lowell.

Ils firent visite nu docteur, dont l'un 
d’eux était le cousin, puis firent un voyage 
à Lake view. Ils avaient acheter leurs bil­
lets pour retourner à Boston de bonne heu­
re, mais ils ils no partirent pis aussi tôt 
qu’ils s'v étaient attendus.

Vers ica 8 h. 30, ils so rappellent qno 
quelqu’un les a réveillés ; il» étaient alors 
endormis sur 11 galerie de la Farragut 
House. Le commis leur a enjoint de s’eloi- 
gner.

Ils prirent lo dernier train pour Boston à 
9.23 p. m.

De 8.30 à 0.23 p. m., ils ne peuvent se 
rappeler ni l'un ni l'autre où iU sont allés.
11 est vrai qu’il* prétendent avoir été plus 
ou moins sous l'influence do la boisson, co 
qui peut expliquer un manque de mémoire.

Cependant leurs inhabileté à rendre 
compte de leurs agissements justement 
pendant le temps où le crime a été commis, 
jointe au fuit quo plusieurs personnes ont 
vu deux individus sortir de l’édifice U Doii- 
nell k Gilhridc quelques instants avant l’ar­
rivée »ic la police et la découverte du crime, 
a fait planer sur eux des soupçous suffisants 
pour motiver leur arrestation.

Les détectives Rayes et Lafiammo sont 
en conséquence allé» les arrêter samedi 
après-midi.

Tous deux ont été conduits à i’hôpital et 
ont parlé au docteur, ils étaient à peine 
sortis que le détective Hayes demanda au 
blessé ce qu’il avait à «lire. Lo docteur 
répondit : “ L’homme qui était à la tète 
du lit est l’Individu en question, dite* au 
chef de police de le garder jusqu’à ce que 
je devienno plus fort.”

“Ecoutez, docteur, ” répliqua le détective 
“non* ne voulons pus emprisonner un inno­
cent. Etes-vous sùr que nous avons mainte­
nant le véritable coupable ! ” Le docteur 
ajouta : 44 Jo n’en doute aucunement. Je 
n’ai cessé do vous dire que ioRupio vous 
trouverez l'homme à l’imhit {Kilo et au 
chapeau iîo {Mille vous auriez votre hom­
me. " L* •; ic fr*t alors emprisonné et Cha- 
put, hou • m(Mignon, remis en liberté. 

CeptM» ..J, hier après-midi, lo chef de

Îiolico Howard so décida à retourner à 
’hôpital avec Leclerc pour s’assurer des 

faits.
11 voulait que le docteur répétât son ac­

cusation en présence do Leclorc et que la 
dénonciation fût osscrineutée. Il avait 
doue cru devoir amener avec lui l’Ron. 
Philip J. Farley, juge de paix.

Chose étrange, comme il l’avait fait dans 
le eu» do Héroux et celui de Decelles, quand 
h* chef «le police lui posa la question : “ Eh 
l>i* docteur, vous uites que cette homme 
i -f o coupable ?” il répondit évasivement : 
'•J.. lui ressemble. ” “Mais ce n’est pas as­
m*/, «lit le chef, jurez-vous quo c’cst bien 
l'homme ? ”

Alors le blessé déclara positivement qu’il 
ne le jurait pas et qu’il ne ferait pas de dé­
position. Il dit qu il Bcntuit qu’il allait 
mourir et no voulait pas mettre qui que ce 
soit dans le trouldo.

Eh bien l il cat mort et lo jeune Leclerc, 
ruine Réroux, resto sous l'effet de la pre- 

rà dôjlaratiou du Dr Cbaput.
•

Loolero mis on liberté
Leclerc a été libéré ce matin, à dix heures, 

par le juge Hadley après avoir comparu en 
J,cour do police. Gomme il n’y avait aucune 

accusation porté* contro lui, les formalité* 
ont été vite remplies et il est parti en route 
ponr Boston où il o»t employe.

Hier après-midi, le détective Rayes lui 
annonça qu’il serait libéré et sur ce il ré­
pondit qu’il no quitterait po* lo bureau do 
police sans êtro certain que tous les soup­
çons pesant sur lui seraient dissipés, ai- 
ir.aut mieux utteudte uue enquête pour eu 
avoir le ca*ur net.

Lo jeune Héroux mourant
D’après les dernières nouvelles «eçues co 

matin, le jeuno Héroux, qui avait été ar­
rêté la nuit même du crime sous l'acciisa- 
tiou d’en être l'auteur, so meurt à la rési­
dence de son père.

Depuis longtemps son «Hat de santé était 
des moins rassurant et lo choc qu'ont dû 
causer à son cyatèmo nerveux son arresta­
tion et sa détention sou» accusation do 
meurtre l'a épuisé complètement.

Déjà sa mère avait été tellement nffectéo 
par le mémo événement qu’cllo avait dû 
prendre lo lit et voilà toute uue famille 
crncllemcut affligée par lus conséquences 
inévitables do co drame mystérieux.

Derniers détails
Ixi Dr Chaput appartenait à deux de nos 

•octétés cana<ficnnev. !;• eo; poj*nl ion St- 
Au*»ré oi la Cour aiuh •« ^ * ’» onmUin.

«tavait cîèp»*!*‘ -•dent .Ian* cinq
»»»!<♦„o, diflv.ici,i- mioui.se montait à
en iron $2,300 _ __ __ ^

Toute sa for; ! * m ronds© * sa vieïît® 
mère, qui ré* i* h mtréa1. H i Ta laissé 
aucun testament .

Lr ELECTEUR
?es restes mortels seront transporté* à 

Montréal ce soir par lo train de finit heu­
res. M. Frcd JL Bthior a éiô chargé du 
transport.

M. Alphonse Chaput, le fr.’rc du défunt, 
n asfH prb* d'mvitcr tout ses a\2i» t*l sur­
tout le* médi/cins canadiens de la ville do 
» ? rendre a Thôpitaî St-J eau à 7 heure*, 
]K»ur nocorupaguer les rest -t de leur der- 
mère demeure à la gare Middlesex.

Le ' détectives Rayes et Lnilummc ronti* 
uuruL à faire des recherches ; actuellement 
ils cherchent le véritable propriétaire du 
couteau qui a servi ù commettre le meur­
tre.

Le» docteur* Irish, Bradt, Riokcr et 
Mcigs ont fait l'examen post mortem sur le 
cadavre et ont déclaré quo la blessure fa­
tale était celle portée à l'abdomen. Outre 
c^lle-ci ilj ont découverts ciuq autres files- 
stu cs : trois au bras gauche, une à la cuisse 
gauche et la dernière un peu au-dessus du 
cœur.

fgnmmamoaanm aw». rzssrzrc.præn

MARITIMES
Arrivées des steamers océaniques

ir-z« v± .'-r

Date Steamers A n i9tf* d Venant de

Juin 21—Straits of
G i bra It or Québec Glasgow'

u —Teutonic New-York Liver poo
“ —Lshii Southampton N.-Y.
44 —Majestic Queenstown “

Tableau des marées
Haute a QoànKO

Juin Matin Soir
Lundi........ > • • • • • * 10.09 •h 31
Mardi.... on• ••••« •• 9 11.00 11.20
Mercredi.. 21• •«••• tel 11.63
Jeudi........ *» 0.19 0.40
Vendredi.. .......... 23 1.15 1.43
Samedi... ........... 24 2.10 2.48
Dimanche. Or•••••• •mKW 3.18 3.17

N. B.—Le courant continue à monter 
pendant 45 minutes après la marco haute

Phases de i.a lusk.—Pleine Luuo, jou- 
di , lo 29 juin, à 1 h. 25 a. in.

Service des signaux
Québec, 21 juin 1S93.

L’Ialet—Clair ; fort vent ouest. Str Alert 
nu large des Pillicr».

Kivièro-dn-Loup—Vent nord-est. Mon­
tant, à 1«J a. ni., remorqueur I^akc avec une 
baroue chargée ; à 10.30 a. m., vapeur 
Canada.

Pointe-au-Pèrc—Vent est. Montant, à 6 
(u in., air. Memphis ;à il n. m., une barque 
remorquée. Descendant, à lu.oOa. ni., str 
California.

Ki% ière à la Martre—Clair ; vent nord- 
est. Montant, à 7 a. ni., un bâtiment et un 
steamer.

Pentecôte. .Barque Fin est arrivée.
Faine Point—Vent nord-ouest. Montant, 

U 1 p. ni., str Miramichi.
Matiicouagan—Brise vent nord. Mon­

tant, à 1 p. m., str Beaver.
Pointe «les Moûts—Montant, deux bar­

ques.
Low l'oint—Brise vent nord. Montant, 

atra Bonsvista et Edinburgh. Descendant, 
hier, à 5 p. m„ atr Valeria ; à 6 p. m., atr
WttiulûttX'ith.

. En rouie jxmr Qudbtc
Acadian (s), Mylius, Norfolk, 19 juin 
Mercurius, Isaakseu, Goole, 17 juin 
l'rinco Arthur, Johanncaen, Sydney, 18 

juin
NYilhelm Liuck,-------- , Saiut-Nazairc, 19

juin

En route f our Montréal
Rcstia (si, R&inic, Glasgow, 17 jnin 
Uydal Holino (r), Brown, Maryport, 18 

juin
Stubhenhuk (a), Theille, llmnbourg, 17 

juin
Vortigem (s),---------, Greenock, 17 juin

En route pour le Canada
Ckriatoforo Coluinbo, Agneo, Anvers, 15 

juin
Reciprocity, Ramicsbcrg, Liverpool, 17 

juin

Arrivés de Montréal
Avalon (s), Cox. Londres, 19 juin 
Slavonia (s), Schmidt, Londres, 19 juin 
Warwick (s), Davis, Glasgow, 20 juin

Arrii'és dans le port de Québec
21 juin—SS. Straits of Gibraltar, Cou 11, 

Glasgow, 9 juin, pour Montréal, c.ir- 
gniaon générale.

Goélette lion. P. J. O. Chauveau, Bou­
dreau, Rivière Pentecôte, Gagnon etirrero.

Circassia, Jorgensen, Barbades, 28 mai.

Acquittés
21 juin—Barque Preciosa, Andresen, Lis- 

1)011, Dobell, Beckett & co.
------KagnhiM, Johansen, Lisbon, Dobell,

Becket Sc co.
Goélette Pretoria, Bélangar, Métis.
------Sic Marie, Talbot, Sept lies,

ét I/Ctellier.
Leclerc

Aux familles pi désirent 
passer Hé à la campagne

------ ooo-------
SOMRRSET, rituô ^ur lo Grand-Tronc, à 50 

mlüe* ac qu0tKc, e*tcertainement Pun 
de* villages le* plus joli**, le* plu* salubre

et lc« plus gats que l’on puisse trouver. la vio 
y ost peu dispendieuse, les magasin.) bout bien 
Assort Is, et Von pont y trouver lo oonfort do» 
ville* avec l’air ailubro dcw cainiuigm-s. Une
4oUo petlto rlvlôro traverse le villugoetà 

uelquo* pM sont do IhsIIoh places de pfo-nic«. 
uatro train* do pa**aKer* vont dan* chaqueîirectlon par Jour. Il y a dan* lo moment quel 

’ logements d *" . . “ .
louer, meublé* ou non meublé*, en **adrvs-
que* b<»n* logements do libres, que l'on pourra 
louer, 
saut 4

5 mai—2m
N. C. CORMIER. 

Plos*L»vIlle du Somerset,
Québec.

La Banque Jacques-Cartier
T A BANQUE JACQUES-CARTIER a 

ouvert maintenant son nouveau bu­
reau ruo St-Jean, au No 202, depuis lo 1er 
mai, et recevra des dépôts au compte cou­
rant et à son département d’épargnes et 
tran&igcru toutes les affaire* de banque, es­
comptes, veutes, achats do truites sur 
toutes les parties du mondo. Cotte banque 
sera otiverto de 9 heures a. in, à 3 heures 
p. m., et le samedi soir de 7 heures à 9 h. 
p. m. *

GEO. LECLERE, Jr,
Téléphone OSL GERANT, '

10 mal—

i

Restaurant Colombien !
36 RUE ST-PIERRE

- COMPRENANT —
Sallo à dîner,

Boutiquo de barbier
ot Restaurant !

Sera en position do servir repas depuis 8 b. 
du matin fiinqu'à 7 h. du soir,

&T Table do première cla**e. •
Dîner, ÎO et». Üejcunor et souper, 30 cts.

J. BAERY,
PROPRIETAIRE ^

27 m ai-lui

La Coffolen 1les 8A%1 ou b» pess^it
graisse de cuisine.

Un j.iur de marché, sur la place,
De la foule fendant la masse.
Chez l’épicier le mieux achalandé 
Une dame entre Pair affairé 
Ht lui dît épuisée, hors d’haleine:
*' Avez-vous de la COTTOUSNU?”

Notre marchand tout interdit 
Tout d’abord rien ne répondit 
Quel était donc, réponse vaine. 
L’article nommé “ Cottol,ene.,,<

11 répond enfin : “ Ma foi non,
J’en ignore même le nom 
La composition, Pappateuce:
Ah ! pardonnez mon ignorance.’*
“ Si du progrès voua étiez un ferven 
Vous empocheriez mon argent.
Car la CoTToLiiNK, il fuut vous P 

prendre,
Est un bon produit que tous devrai 

vendre
C’est délicieux, exquis et doux,
Ht certes de bien loin dépasse 

saindoux
Far sa composition pure et saine. 
Pour la cuisine, ayez la COTTOLÜNE

Comme lentement la dame partait. 
L’épicier pensif, au commis disait: 
“Commandez, la sematue prochain 
Douze caisses de CO DFOL EN E. ’ *

Deinandcz-^n à votre épicier.

N. K. Fairbank et Ci
Rues Welll îgton et Anne, 

MONTREAL,

ECURIE i>Ë LOI AGE
Voiturcfl de promenade et pension do

c lio vaux

Grande ecurik de louage et p«n-
sion do chevaux. \ oiturp* de.touto* 

sorte* pour la promenmle à la dbqxïinon du 
public, tel* quo bugçy*, phaotons oog-carl* 
Gladstone. >\*«nor»s «le fiuuille. expre-*-* pour 
pic-nict*. Toute* ces voitures sont uouve* «t 
à 1h dcmlèro nio<le. Chevaux élégant* et do 
première cIiumo. Prix modérés pour voitures 
de louage et pension do chovaux.

T. SAVARD,
Coin de- rues Richardson et du Pout, 

Téléphone 733. Hi-llocb, Québec.
Lfi mai—lui

cîSeSFI cniEvr !
IMPORTE ET AU PLUS BAS PRIX

CIMENT PORTLAND. Iro qualité, 
PLATRE FRAIS DU N.-là,

CI M KNT A F K U, patenté. Ci ment Durent, 
CIMENT CANADIEN.

PLATRE CRU, pour la terre. 
QUART/ broyé lin ou frros pour 

pavage do cave, de cours 
ou trottoir*.

TROUS DE TUYAUX, ETC.
— CfIRZ —

J.-B. PARENT
268 ruo du Roi,

En facr du marche Jacques-Cartier,
Téléphono 1032.

2u mai—lui -

POELE DE CUISINE A (JAZ

LA COMPAGNIE DE GAZ DK QUEBEC A 
nu assortiment do poêle.* do cuisine a gaz 
les plus apprécie* a vendre à sou bureau.

POELE CABINET $13.00
Cés poêles, pour tout cc qui conccrno la cui­

sine do famille, cuire, rôtir, bouillir, griller, 
etc., «ont snn* rivaux. 1^4 supériorité de la 
cuisine au gnz est prouvée tou* los jour* par la 
demande cl augmeotntion don* le nombre de* 
poêle* fournis par la compagnie.

Aucun combustible ne peut être comparé au 
gaz pour l'économie et la commodité. l*as do 
coudre, pouMsiéro ou suie. Toujours prêt à 
fonctionner.

Domandez-lc* ot voyez lo* en opération.
G os fourni pour mdslno p »r mesureur spé­

cial à raison de $1.25 par i.oCO pied*.
njulu IM33—lui___________________________

HOPITAL PRIVE
Dr S. GRONDIN

No O!) K U K STE-UWI LK

L’ENTREE DE I.'IIOPITAL EST LIBRE 
pour toute personne, homme, 'femme ou 

enfant, de la \ illoou do la campagne, qui déü 
siro recevoir de* soins médicaux ou qui doi- 
subir de* opérations tlcà maladie* conta 
giouscH seule* exceptées). Tou*lo« *p6eiali*tc* 
et médecins de la ville peuvent réserver dos 
chambres i>our leur» patfent* en s'adressant a 
Miss Wilson, nmtronno do rbépitaL 1*5 prix 
de* chambre*, y compris p«*n-iou et «soins de 
gardoM-mabidc* cxpcriinontéo*. le jour et la 
nuit, varie de $1.10 a $3.00 i»ar jour. Uno par­
tie de l’bôpitnl ***1 sihîcialcment réservéo par 
le Dr Grondin pour sa spécialité de* mala­
die* des femmes, auquel il n ajouté toute* 
le* aineliernttons le* plu* mod orne* qu’il a 
trouvées dans le* h«’>pitaux privés de Paris. Il 
s’est nu**i procuré rapnareil électrique du l)r 
Apo.-toli, fc «cul qu il y ait actuellement à 
Québec, ponr le traitement de certaine* tu­
meur* AbdoPiinaleA,inÛaiiiinatio!i* chronique* 
de la nmlrioo, lesquelle* sont guéries sans une 
opération chirurgicale. Nouveau traitement 
de l’anémlo et débilité tiorvouso par injec­
tions de sang artificiel, tel quo pratiqué par lo 
Dr Choron, do Pari*. Clin loues icrntuites «lema- 
liwlic* de* f. mm»'* tou* lo* mardis, jeu lis ot 
samedi*, de 7 lu a 8 h. S<) a. m.

X4TL‘hôpital cm t ouvert tous Ica Jours aux 
visiteiU’S de 2 a S heures ï>. III.

G

I’iliilcM pour les NKHFS
-----ESSAI G-El ATIS —
UE R IS SENT FlR&IANI.MMKNT 

toute* maladie* du systèmo nerveux, 
aigue* ou chrouiquo*, chez l'un ou lau- 
tro »cxo. Elle* restaurent le* forces altéré»** 
ou perdue*. Arrêtent toute* sorte* de perte* 
ou écoulement* ; rendent fort lo falblo. Plein 
puquol pour M : six pour pauuot d'«'«- 
sai 12 et*, avoc livre, envoyé parfaitement 
scellé sur réception du prix. Adrenuo : Dr R. 
DuMont, M So. Halstod St, Cliioago, 111.

14 avril -lan

LES DERNIÈRES,
Dernières NOUVEAUTÉS I

— KN —
Tapis, articles do ménage, otc.

- JUSTEMENT OUVERTS -
Tapis TajicHiry, Bruxnllos, Wilton.

Axmin*tor et Kidderminster. 
Silent tmus et I^élart*. tome* largeurs, 

Moquette-; et imite*, rideaux ot
portière*.

Télé* en cuivre et suspension*, etc, 
— RICHK ASSORTIS!KMT DK —

Ameublements en tous eronres
Salons ot chambre, à coucher.

Bibliotiièque*, buffet*, chaîne*.
Voitures do bébés I

Couchette* de for,
Matcla*, Literie,

Couvre pied* et courte* pointés. 
Douillette* eu duvet d'elder,

Etc.,oto.
Valises et sacs de voyage en 

tous genres

J os. Hamel Sc Cio
G2 Côte LaMontagne et

58 ruo Sous le-Fort27 mal—2m

MALADIES DES VEUX
OCUU8TC

CS, RUS ST-LOUIS, QUEBEC.
Dé l'univcrHÎté et des hôpitaux do ParU 

et New-York 
Hkühks DK BURKAU ; 9 houros 1 1 h. p.m.

CCS
îl«

cctU

ï F.S SAN ON8 T>L Du PLIERAI LT.—Oes savons qui guérirent toutes les niala- 
JJ (lies «lü la pe;i«j *oiifc Aujotml’hui d'un u*nge général ; les métlèciim les recoin- 

inondent a leurs patient* cl: des îiiiBier» do certifients«tuaient leur efficacité. 
1 es cas nombreux de Déniangoaison*. Dartre*, PustuloH, Boutons périodiques à U 

* î’R'T gerçure t réputés qnui ra >;c* , ont été radie; lemont guéris par l'usago de c 
6 vous ()n loi itcummande aus.*i contre 1i*b tacluy» de rôtisseur et le masque. U 
des catégorie* tlo ce* savon* sert ù l’embellnssemont cio la Peau ot du Teint ; ce 
categorie porto le surnom de Savon pk Bkaltj'.

DEPOT PRINCIPAL CHEZ

a iiariuavieiiN cu j-r«»s <>t en dolsil.
CT-IIOCH. «(liCBUC

MARCHANDISES D’ETÉ
------------VOOO-r-------------

Mon stock dla mavchandisos d’été est grand ot varié
J offre 1 iiicilli’tirea vulcurs et los putrons les plus nouveaux Je

mrnlinccN pourDames. « liai lis, Crêpons et Urcnadiucs
■ mliemies <‘l I.uun «le conl«>iir.s,

Dentelles (Point d’Irlande) Blanche, Crème et Bei"-e 
Les nouveautés on FLANKLLKTTKS ANGLAISES °

SCALES EN SOIE et CEINTURES LE CUIR

TELEPHONE /.{5. . UN SEUL PRIX

S1 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
No 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROOH, QUEBEO

Trot» magniüquc* lampe « on cristal coûtant $100 chacune pour otro vendues k 
__ ______________ très Don marche

SYNDICAT DiQUEBBO
NOUS COMMENCERONS

COTJRA
L ue grande veuto de HARDES FAITES à uno réduction extraordinaire

TELS QUE•—- ^ v • —
If ABILLEAfENTS COMPLETS pour hommes, garçons ei enfants,

BLOUSES d'AfflpAGA. do CORDEES et do TOILE,
, GIlÎHCS de TOILE, Blanc et Couleur,

t 1 lot PANTALONS, job
Nous offrons comme spécialité un grand lot de FLANELLETTE de 

joutes les coulonrs, unies et de ftyitaisie, à une très grande réduction.
AUSSI :—La vente de nos SUIES NOIRES, déjà si bien connues de nos 

pratique^ se continuera cette seimjiie.. De plus, GO pièces de CASH- 
MIRE NOIR seront vendues à fiWîtié prix.

TAILLEURS et MGDLSTES do première classe attachés à rétablissement.

Téléphone 348, SYNDICAT DE QUEBEC
207 rue St-Joseph, St-Roch, Québec

L’INSTim LESLIE
DU CANADA

E. KEELEY
Ayant acquis lo droit (l'administrer dans tout le Canada, excepté dans ltle Van­

couver, les romodoq du Dr Leslie K. Keeloy. ponr guérir do l'aoue do l'Alcool 
do la Morphlno, do l’Opiuin, du Taboo ot la Novrasthànlo

SUCCURSALES DE CET INSTITUT

AU XO 64 IEUK SAIXT.llUBEKT, MOXTlIILiL
Et pii Xo 4l rue Jiioliclieu. Québec,

Et sont maintenant prêtes A recevoir los patients
UNE SUCCURSALE est ausii ouverte chez le DfiMORENCY,*àStc-Marie de la Beauco

J.#' traitotnçnt est administré par deH médecins qui en ont lait uno étude spéciale à Dwlghb 
le.*?ln«tructions immédiate» du I)k KKSLKY otgc» collègue*, et ils 

de coi idrfs de cette iu.^t ilution qui est la plu* grande «lu moude.
Blin «ont porteurs

KKECÜÏY, ci gare aux imposteur* ot aux îtnilaieur* qui préfeident avoir n 
Tout pas.

Lo* remède* Leslie XL Keolcy no sont employés quo dans nos institute.
nu

7 avril 1893.

DR S. LACHAPELLE,
Surintendant médical pour le Dominion.

O'
m

COGNAC.
LES DEUXIEMES PLUS GRANDS 
EXPORTATEURS DE BRANDY.

>•

LEURS BRANDYS 
SONT SANS RIVAUX 
D’ÂGE ET DE QUALITÉ.

Deiumuk'Z’lcs a voire Fournisseur.
^■■•«afCUttWTviaaiiMMttiMiri’-tcvtttMfM'MaaaaiiiaMaiifacifMHMiMaBitaaaa'ieraifamëJMi’ia*

ILS SOÏT VERITABLES
«KQUI FAIT QUE 

_ le* remèdes «au- 
vagee do J. K. P. Kaci- 
cot.guérisseur, «lctllca- 
cernent toute* c*pôc4.*« 
do mahidicw.c’Ofît qu'il* 
«ont véritablement 
composés do nicinngoe, 
tel quo nos i»èro* « en 
servaient. Beaucoup de 
inalado* qui avaient 
été réputés Incurable* 
et abandonné* S leur 
propre *ortparle*meil­
leurs médecin*. *o «ont 
vos iiromptomcntetrn- 
diculomcnt guéri» apn>s 
l'imago do ces précieux 

_ Vtaax. t:o
ou’il» ont fait dans îc pa*sé, cc* remède* *au- 
vngo*. iL« lo font encore tous les Jour», car na*

compose* végél 
•v ce* remé_.

_ * ‘ 'Pt
uun -ouïe journée ne «o pa««se sans quo I ou
entende dire quo tel ou tel inalado ait été 
guéri, ot ixîla grAoe aux remède» sauvage* do 
J. K. P. Raclcot. Vtm» tous qui souffrez, i.e 
manquez po* do suivre l'exemple qui vous o*t 
donné par tant d'autres. N’omployoz que le* 
rvmcdoB sauvage* do J. E. P. ftaclcoL, oar 11* 
sont lo* soul* véritable*. No vous arrêtez nos 
à cc quo colul-ci ou celui-là pourra vous dire; 
mal*pronom immédiatement, la bonno résolu­
tion cfo vou* rendre directe mont à l'JEnselgno 
du Gros Sauvage ebos

J. E. P. RACICOT
No 25, HUE ST-JOSEPH. 

Saint-Roch, Québec.

EXCURSIONS !
- au -

MANITOBA
— ET —

Nord-Ouest Canadien
Billets pour aller ot retour soront voa* 

dus les 20, 27 juin ot 11 lulllot 
1893— Bons pour 40 Jours •

Del o rai ne ot retour' 
Reston “
Kstevan 41
Binsoarth 
Moosouiin

««

««

Nous nous tenons res­
ponsables

— ooo : ooo —
Pour tous les achats de tapis faits à no­

tre établissement. Nous sommes en état 
de dire quo uotre assortimunt de tupU est 
celui qui vous conviendra ]>our faire votre 
choix si vous lo visitez. Nos tapis sont ex­
cessivement bon marché, très durables et 
donnent toujours satisfaction. Vous éco­
nomiserez en faisant à «o.: j établissement 
lo choix do vos tapis.

Le succès a couronné nos efforts. Nous 
en remercions ceux qui nous ont encoura­
gés et ont reconnu l'avantage de nos prix 
modiques et de nos conditions faciles.

La foule qui est venue acheter nos mar­
chandises en si grande quantité prouve que 
l’on no peut en trouver île semblables ail­
leurs. C’est un fort argument en peu de 
mots mais qui n’en a pas moins do valeur.

Crédit libéralement donné à ceux nui on 
font la domaudo, sans intérêt ni charges 
extra.
Sucoursalos dans toutes lo» principales 

villes du Canada et des JCtats-Utue
Metropolitan ManufacturiuT Oo..

THE HOXE*FUBN!SlR34
i 393. r 395 RUî: S WwLIE i

KaT<-* -cm

Regina et retour j 
Moosejaw 44 a. r 
York*on 44 ? J
Prince Albert

retour
Calgary 
Kdmoiiton et retour

$28
. ■+

$30

$35

$10

Route üb rExpositioû Colombienne
828.00

A Chicago et retour
VANCOUVER A ALASKA 

Et retour $95
GEORGE DUNCAN, 

Agent- h»c«il pa*s. et frai
Euro aux des billots de Québec
HOTEL ST-LOUIS . .TQ

ot STATION DU PALAIS

-
Llnlmont Min ard flr»ér it Hy 

pocondri#.

LI VRES
(franc de port)

M. Barnes do New-York, par Gunther VA 
l^ton oncle et mon curé, par J. do la Bréto 15 
Vaillante, i»ar Jacque* Vincent 15
1a Nouvaine do Colottc.par Schulta 15
Aurette, par Henry Grérille W
Jeau de Kordron, par Sohuit» 15
Uno folie, par Joanne Mairct U
Disparu, par ïlclpit 15
L'AsKasrin. par Julo* Lcnmmi Li
Lo* Chevolieradu poignard, pur Monfépla SO 
I^o Médecin do* pauvre* " M f«0 
la forêt de Bondy. _ â ^
L'ilommo do la nuit, par de Gastjno 35
Ixi Chemin do* larme*. . . „ î»
Bouche close, j>ar Léon do Tlnreau ^l.iO 
Plus fort, quo la haine. " ** 1.0®
Charmo rompu " “ 1 «>
Maltic Orntlon, * * l>0
Mmlam* Coroutine, rer Bazin 
Fréchette, Originaux et Détraques JH
I/O diable au XIXo *ièelo ou lo« uijwtêrç'* 
du tmiritisme. p.*u* Dr Bataille, iUu*il:é, i i 
publie parseriodo 33

J. O. Pil!;eau
27 rue Bu.tcfc

Il juin im-lin.
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DE

—Ma foi ! je no devine pas 
pourquoi il s’est avisé de m’in­
terpoler a ce propos-la, répon­
dit Nointel en haussant les épau­
les. Je ne suis pas du tout au 
connuit do ce qui se passe chez 
les commissaires de police et 
chez les juges d'instruction.

—.lion ! Mais vous êtes l’ami 
intime de Darcy, Lolif suppose 
que tout ce qui sc rattache au 
crime de l’Opéra vous intéresse, 
et il n’en faut pas davantage 
pour qu’il manque un caram­
bolage sur. Regardez-moi main­
tenant ce PréDord. Vous allez 
le voir jouer la carotte. Ce bel­
lâtre a des instincts de pillior 
d’estaminet. "Il amuse le tapis 
jusqu’à ce qu’il ait trouvé une 
bonne série dans un coin. 
Tenez ! il la tient. Voilà les trois 
billes acculées. Vingt-cinq ! 
vingt-six ! vingt-sept ! vingt... 
non, il vient d’attraper un 
“ contre Allons, j’ai eucore do
l’esp&ir.......  pourvu que Lolif
n’ait pas une nouvelle distrac­
tion.

—Pourquoi ne jouez-vous pas 
vous-mùme au lieu do parier Y

—Parce que je me fais battre 
par dos màzettes. Je suis trop 
nerveux et ces gens-là me fout 
perdre patience. Ils sont tous 
plus assommants les uns que 
les autres. Il y a d’abord la tri­
bu des oarottiers, Pré bord en 
tète, Vejrpel qui mèuo une partie 
commelnic opération à terme, 
Lenvers qui met les morceaux 
do banc dans sa poche pour em­
pêcher son adversaire de s’eu 
servir, lït puis les grincheux, 
Coulibœufqui trouve que les 
lampes n’éclaircnt pas et cette 
vieille culotte de peau de Tar- 
taras qui so plaint qu’on fume 
pendant qu’il joue.

—Vous avez sir John Cock­
tail.

—Trop malin pour moi, ce 
major. D'ailleurs, il ne joue que 
contre le petit Sigolène, qui ne 
suit pas tenir sa queue, ou con­
tre Pérdrigeon, quand le dit 
Pcrdrigeo» a t rop bien dîné avec 
dos figurantes.

— Et Charmol ?
—Charmol Y 11 me corne aux 

oreilles les chansons qu’il élu- 
cubrc pour charmer les mem­
bres du Caveau....... et pour
m’empêcher de caramboler. 
Sans compter qu’il m’étourdit 
avec ses tours de force. 11 joue 
tout le temps les deux mains 
derrière le dos. Il finira par 
jouer evec son uez. Mais voilà 
Lolif qui vient de faire deux 
points. Nous sommes à vingt- 
neuf, encore un, et mes dix louis 
sont doublés. Il faut voir ça de 
do près, conclut le lieutenant 
Tréville en sautant de la ban­
quette où il s’était juché.

Noitel le laissa partir sans 
regret, quoiqu’il goûtât assez 
son langage pittoresque. Noiu- 
tel qui était venu là pour se 
reposer l’esprit, se voyait, bien 
malgré lui, rejeté dans les 
reflexions sérieuses par la lettre 
de Simancos. 11 l’avait mise 
dans sa poche cette lettre, mais 
il ne pouvait pas s'empêcher 
d’y penser et d’en tirer des con­
séquences.

—Allons, mon garçon, criait 
Tréville à Lolif, penché sur le 
billard, tâchons d'avoir de l’œil 
et du sang-froid. Le coup est 
simple et facile. Prenez-mo i la 
bille en te te et un peu à gau­
che. . .. pas trop d’effet.......  du
moelleux.

—Ditos-moi, Lolif, demanda 
tout à coup Prébord, est-ce vrai
ce qu'on m’a raconté....... que
laeabotine qui a tué lad’Orcival 
va être mise en lib i é ?

La question avait été lancée 
par Prébord, juste au moment 
où son adversaire poussait le 
coup, longuement vi>é, qui al­
lait lui assurer le gain de la 
partie. Et cette question toucha 
si bien le cœur ae Lolif que la 
bille do Lolif ne loucha pas la 
rouge. La passiou du reprotage 
fit dévier le bras du joueur, qui 
manqua honteusement le plus 
élémentaire des carambolages.

Cette faute lourde provoqua 
de bruyantes exclamations de 
la go 1er ie, mais Pro bord laissa 
crier les parieurs et compléta 
ses trente points en trois coup 
de queue. ^

—Sacrebleu, dit le colonel, 
en regardant d’un air furieux 
1 infortuné Lolit, vous l’avez 
donc fait exprès. Il fallait me 
prévenir que vous étiez ner- 

comme une femme. Je 
h amais pas perdu quarante 
francs _

. Polif o joué comme un fiacre 
cria fréville, nia»s Pré bord ne 
devait pas lui parler. Ça ne si» 
tait r as, ceschos. v .

—Encore s’il t luitn:i'*
me paVler, un r *ra

vous plaira, 
en le regar-

messieurs î

ment le vaincu, mais m’adres-
»or une que>tiou pareille.......  à
moi qui connais l’a flaire Les­
té roi daus ses moindres détails 
et qui sais parfaitement qu'on 
n’a pas relâché la prévenue.......

—Non, ça ne sc fait p 
reprit le lieutenant. Et, eu ux*n- 
uu justice, on devrait annuler 
là partie.

—Je m’y oppose, dit Verpel 
qui avait parié pour Tribord. 
Il n’est pas écrit dans la règ!o 
du billard qu’on jouera à la 
muette.

Tigolone, mon bon, vous mo 
devez vingt louis.

—dl ne s’agit ici de la règle. 
Il s’agit do décider s'il est per­
mis do déranger un joueur au 
moment où il envoie nu coup. 
L’interroger à hrùlc-pourpoint 
sur un sujet qui l’intéresse, c’est 
absolument comme si on le 
heurtait. Jo m'en rapporte au 
capitaine Nointel.

—Moi aussi, appuya Tartaras. 
Que pensez-vous du cas ?

—Ma fois ! mon colonel, je 
pense que le règlement ne 
l’ayant pas prévu, M. Prébord a 
le droit de prétendre qu'il a 
gagné. Reste la questiou de 
loyauté, qui peut être appréciée 
de plusieurs façons.

—Qu’en tendez-vous par ces 
paroles demanda Prébord, très 
paie.

—Tout ce qu’il 
répondit Nointel, 
daut fixement.

—Messieurs ! 
s’écria Lolif, qui était né con­
ciliateur, prenez-vous en à moi,
jo vous en prie....... Tribord
n’avait pas de mauvaise inten­
tion....... et je serais désolé d’è-
tro là cause d’uuo querelle.........
j’aimerais mieux preudreà mon 
compte tous les paris que j'ai 
fuit perdre.

—Rassurez-vous, mou cher, 
les choses en resteront là, dit 
le capitaine eu souriant dédai­
gneusement.

Le bellâtre, en effet, n'avait 
pas l'air de vouloir les pousser 
plus loin. Il s'ôtait replié sur 
un petit groupe d’amis qui te­
naient pour lui et qui ne 
demandaient qu’à enterrer l’af­
faire. 11 n’entrait pas dans les 
plans de Noiutel de donner une 
suite à ce commencement do 
queTello. L'heure notait pas 
venu d’en finir avec Prébord en 
le mettant au pied du mur. Il 
suffisait au capitaine d’avoir 
montré publiquement le cas 
qu’il faisait de co personnage, 
et il n’ajouta pas un mot à la 
leçon qu'il venait de lui don­
ner.

Lolif, du reste, no lui laissa 
pas le temps de changer de 
résolution. Sans demander une 
revanche que son adversaire ne 
lui offrait pas, il s’empara de 
Noiutel, il l'accapara. 11 finit 
par rentraîner dans un petit 
fumoir qui communiquait avec 
la salle de billard, et Nointel so 
laissa faire, quoiqu’il lui en 
coulât beaucoup de renoncer au 
repos qu’il s’était promis do 
goûter pendant auclques heu­
res. Il prévoyait bien que Lolif 
no remmenait que pour lui par* 
1er du crime de l’Opéra, et il 
s’attendait à recevoir une averse 
de nouvelles insignifiantes, 
mois il se résignait, par amitié 
pour Darcy, à subir encoro uno 
fois ce bavardage. On trouve 
quelquefois des perles dans les 
huîtres et des indications pré­
cieuses dans les discours d'un 
sot.

—-Mon cher, lui dit le repor­
ter par vocation, je me demande 
où Trébord a pu entendre dire 
que Mlle Lestérel a été mise eu 
liberté.

—Nulle part, cher ami, répli­
qua le capitaine. Ce propos n’é­
tait à autre fin que do vous 
troubler et de vous faire mam- 
quer votre carambolage.

—C’est bien possible.......  Pré­
bord a uno façon do jouer qui 
no me va pas, mais il n’est pas 
question de ça. Je sais que vous 
vous intéressez au grand procès 
qui se prépare et qui passion­
nera tout Taris.

—Moi ! oh ! très peu, je vous 
assure. C’est à peiuo si je lis les 
journaux.

—Vous ne pouvez pas y être 
indifférent, ne fût-ce qu’à cause 
de votre ami Darcy, qui doit 
désirer ardemment que le meur­
tre ûe Mme d’Orcival ne reste 
pas impuni. Eh bien ! quoiqu’il 
soit le propre novea du juge 
d’instruction, je suis certain 
qu’il n'est pas si bien informé 
que moi.

—Je le crois. Son oncle a re­
fusé péremptoirement do lui 
dire un seul mot de ce qui se 
passe dans son cabinet.

(A tuivrt)

ON DEfflANDEUM CHEVAL
Cité de Québec

ÜOTICL-DI&-VIL1JC

DEP AHT EM EXT DU FEU

Quehtfc, 21 jo.lt» l'vU-

LKPKUA.’rTEMEXT |iU W A UK>fOlV 
d’bti pjur »t ît.-»**•*.' *. ; •

' an c -»-f il.* ha J r k* •*
r*»«*Slo-, rsul .

Soumissions pour boyaux à 
incendies

CITE ME <t$ V E Cï

HOTht.-DE-VtL.LK
Çl « 1er, juiu 1S9.T 

A VIS PUT.Lie est jKir io présent donné 
que"*dos aouioUsions cachetée» et en- 

<îos.k«V.m : “ So limitions pour hoyaux ù in­
cendie ’* »ït adresses au soussigné, nerout 
reçues au hurcuu du GrelHer do lu Cité, 
d'hui à lundi, lo jour de juin courant 
(1893) ù onutro heures \\ ni., pour fournir 
1,000 pi eu s de boyaux à incendie avec inte- 
wotir en caoutchouc, d’uno dimension do 
2$ pouces A l'intérieur et le» accouplements 
(couplings) nécessaires pour chaque lon­
gueur de 00 pieds.

I>.*a accouplement» devront être plus 
forts que ceux généralement employés jus­
qu’à présent. Los aouini^iionmiirea jiour- 
ront, s’il» lo désirent, avoir tous les ren­
seignements nécessaires en s'adressant au 
chef do la brigade du feu, où ils trouveront 
les échantillons voulu».

Ce» hoyaux devront subir une épreuve A 
U eatiftfoction du chef de )h brigade du feu 
et aprrs la dite éprouve être garanti» pour 
douze mois, et devront être livrés A (Qué­
bec sans aucuns frais extra pour la cité.

Le soumissionnaire paiera mi notaire la 
coût du contrat et fournira une copie certi- 
liée du dit coulrat A la cité.

On dovru fournir des échantillons en fai­
sant la Boumhssion.

La cité ne s’c/icago pasft accepter h» plus 
basse ni aucutie des soumissions.

AUG. MA LOGIN, 
Sec. Cbm. du Feu,

Hôtel-de-ViIl9 "
COMITE DU FEU

AVIS PUBLIC EST PAU LE PRESENT 
donné qu'une râooinponao do $‘JU «cra 

'di.iméo a toute personne qui frira connaît ru 
celui ou cotix nul donneront do» fuu*j*e» 
alarmes d'incendie# «t qui fourniront lou 
prouve» iiécciHjtho» pour faire condamner le» 
aeliuqaaiiU,

AUO. MA LOGIN.
_______________________ Bec. Comité du Feu.

CITE DE QUEBEC
Sureau de VIngénieur de la Cité

HOTEL- DE-Y1LLB

^ Québec, 10 juin 1893.
A VIS PUBLIC est par ces présentes don­

né quo des soumission» cachetées, eu- 
dossées M Soumission» pour pierre cassée. ” 
seront reçuosà ce bureau d’hui A vendredi le 
23 JUIN prochain A 4 heures n. m. pour 
telle Quantité do pierre cessé© dite pierre 
{^-iso ao Beeuport, pierre du Cap Bouge et 
autre* carrière» délivrée où requis et pour 
tallc Quantité dont la Corporation pourra 
avoir besoin d’hui au 1er Mai LS1M

Aucune soumission ne sera prise* en con­
sidération si clic u’est fuite sur un hUnc 
que l’on se pcoçprera A ce buoean et sur le­
quel on ne devra rleu ajouter ni retrancher.

Chaque souinbsipD couvrira lo reçu du 
tréeorior pour un dépOfc de ($100.00) cent 
piastres A être coiitioqnée à qui r»fuse­
rait do signer le contrut, remis aux nuu- 
cont metant» et retenu aux contractant* 
j usa u’à échéance du contrat.

t’haquo soumission sera souscrite par 
deux personnes solvables cointuo sûretés 
pour * exécution du contrat.

I*a Corporation no s’engage point à 
accepter la soumission la plus basso ni 
même aucune d'elles.

Le contractour paiera au notaire le coù* 
do rédiger le contrat et uue copie notariée 
à l’Ingénieur de la cité.

W. I). BAUJ.Ainaft, 
Asst ing. de la cité.

. . . . . . . .  CITEDEQUEBEC
Bureau de P Ingénieur de la Cité

1 fOTEL-DE-V II.T.R

Québec, 16 juin 1S93.AVIS. PUBLIC est par lu préson t donné 
que des soumissions cachetées endos­

sées ‘"Soumissions pour pierre non cassée 
seront reçues A ce bureau d’hui A VEN­
DREDI LE 23 JUIN prochain s 4 heures 
p. m., bout telle quantité de pierre non 
cassée de Benuport, pierre du Cap Rouge, 
Lévis* Sillery et autres carrière», délivrée 
où requis et pour telle Quantité dont la 
Corporation pourra avoir besoin d'hui au 
1er Mai 94 a être délivréo toisée par le 
contracteur au-dessus do la ligne de h» ma­
rée haulo au pied des rues suivante» : St- 
Roch, de la Couronne, St-André©, St-Mi- 
ohol, et. lo tout A la toise française do 2IG 
pds. cubes ou 260 pds cube» toise anglaise.

Chaque soumission couvrira le reçu du 
trésorier pour un dépôt de $100.00 Cette 
somme sera confisquée A qui refuserait do 
signer lo contrut, remise aux non-con­
tractants et retenue aux cont ractants jus­
qu’à échéanco du contrat.

Chaque soumission sera no usent© par 
deux personnes solvable® comme sûretés 
pour l'exécution du cont rat.

La corpora t ion no s'engage point A accep­
ter la soumission la plus basse ni même 
uucuno d’elles.

Le contracteur paiera nu notaire lo 
coût do rédiger le contrat et en fournira 
une copie notariée A l’Ingénieur do la Cité.

\V. D. BAILLAI RG Ê,
__________________ AssL-iusp. do la cité

AVIS
Aux charrotiors, commerçants 

et autres, ainsi qu’à, ceux 
qui gardent des chiens

I©< membres dn Corps do Polleo ont reçu 
in»Lruction du faire rapport d’ici nu :tn juin 
contre lou to personne exerçant l'état do char- 
relier, commerçant, épicior et autre, qui ira 
pu■* pris un numéro pour voiture culte année, 
uinii que contre toute per»ouuo qui garde un 
chien son» licence.

L. P. VORL,
Chef de Police

Québec 19 juin 1303,

CITE DE QUEBEC
11 otic L-DK-Ville 

COMITE DU FEU

Soumissions pour poste do 
immpiors dans le quortior 

St Pierro

Québec, 20 Juin 1*0.
VIS PUBLIC est par le présent donné que 

_ _ de» HoumiMlotiscachctéo»et adressée» au 
«Qibssixné, et endossée» M SoumlMdon pour 
po^Le do pompier» " profit reçue» au bureau 
du Oreiller de la Cite d'HUI ti LUNDI ie 
lie JOUR de JUILLET prochain (1S33) 4 
TROIS HEURES p. rn. i»our la cenrtructlon 
d’un poste de pouiider» a l'encolipuxre de» 
rue« âi-André et Prim» do (JoUom, lo tout 
en conformité aux plan», devis et condition» 
y tnenllonnées.

lie» plans et devis sont déposé» dans lo Bu­
reau do J. F. Peachy, écr, architecte. No 
491 me St-Jeun, oü toute» le» inf urinations ne­
cessaire» boront obtenue», de 10 h. a. m. 4 1 
h. p. m.

Cluvquo * houinissinn sera faito sur mi 
blanc qu’on «e pro*;nrem a cet effet au bureau, 
du Grofllor do la Cité, laquelle sera siguc-c par 
doux cautions solvable».

lu cité ne •’eutcago ;>a» k ncccptor 1a plu» 
bain) ni aucuno dr* Boiimlasions.

Cltaqne soumission coarrira le reçu dm 
TYiVaincr de la citepo ir un dépôt de 5 pour 

♦ cent du prie fie lu soumission. Co dépOt sera 
•tiçmO . -.j.i’a »!tftniinre dn contrat. confU- 
•'((«ii qui »s.fa».!iaiL «*o signer ie contrat, ro­

» Je contracteur jusqu’à échéance 
et n r.iitn »I»on do l'ouvrage.

• •• t< t (M»r paiera au notaire le codt de
- ’>•» ii contrat et ci* fournira une oopi« 4

o.iw

1K ot après LUNDI, le 12 JUIN 1893. \v% 
trutn» partiront du Terminus. rtieiSolnl* 

i André, Je too Lou l»e, Québec^ ot arrive­
ront oommqsuit, except»1 le* dimanches: 

DEPART DE CURDFO 
8.30 A M.—Express direol pour lu 1a? s*a»nt- 

Jonn. tous lo» jour», arrivant » la 
Junction Chanutord a l.i» p. m, ©t 
k llfberval .» l.r* p. ro. d o train 
fait rnccordcmenf, to«xs le* Jours, 
uvco lue stations sur le cueiuiu 
de fer des liasses l^iurcntuies 

C.30 T. BL«- Expies» local tou- les joui s pour 
St-L’nymcud. y arriva»»t A T.tô p.m. 

ARRIVEE A QUEBEC
G.03 A. M.—Express direct ptrt de Roliürval 

A H.50 (i. m. lou» le»jours, ainsi que 
lodiniancbe, mais lias L samedi, 
(cl do La J^>ucti«»u U’u.vmbord a lUKI 
p. ta.) pour Quebec, y arrivant 4 6 
«. in.

8.10 A. M.— Exprès* local par? tou» les Jour» 
do St-Kn>inoud a .06 a. nu. urri- 
vaut 4 Quebec A 8.4Ua. ni.

8.20 P. M.—Train mixte part do St-Tlto jonc.
t Ion (sur le chemin do fer de* 
Basses Laurontides», » l.üt) \x uu, 
do lu Rivière a Fierro A 4.0U ix m, 
et u u Lac St-Joseph «\ 7.UV p. tu., 
arrivant 4 Québec u MA p. m. %

20 minute» au Lao Edouard pour le lundi.
Chars palais attaché» a toupies train» di­

rects du Jour, ot char» dortoir» aux tmlin. di­
rect» du soir.

Ibateau à vapeur IDA voyagera »ur le 
J-'»o St-Jottoph, entre la station et l'hotol L ike 
View durant la saison des touriste», en ruc- 
cordeineut avec los traie», lo» L vf< aux 4 va­
peur do M. Beemor, MIST A ÛSIX1 otl’A- 
jt/XJC, voyageront comme suit >ur le L»c 
St-Juan : Commoncunt Jutidi. lo l'juin et 
durant la mvisou do» tourikie». Io nouveau ba-'
teau A va polir en acier iU 1ST A SSIXL ou lo 
bateau 4 vapeur LWulXE, partira do Ruber- 
ml lo IM les Jour» à Pn. m. tût 1s dimanche A
1.80 p. m.) pour la Island llou»e, 4 la Cltando- 
DéoharKo, y arrivant 4 11 a. w. (4 *J.?0 p. ni. !c 
diniHucho). Au retour, partira de la Urandc- 
Déchargé 4 1p. iu. et arrivera ù Iloborvul a 
G p. m.

Le bateau A vapour PEFUBOXCA ira 4 la 
rivière l’érlbonea do Qx fois par semai no ou 
plu» son vent, pour le» besoins do la hcierio et 
de la colouhation.

lie fret no Mira pas reçu 4 Québoo apres A 
h. ix m.

Billet» do retour de première classe aux 
prix d'un simple billot, de Québec A toutes les 
Mations, émis lew Kainoditç bons pour revenir 
jusqu’au mardi nuivaiiL

Jaî chemin de fer transportera lo» nouveaux 
colons et leur» famille* et une quantité limitée 
de lours effets do ménage GRATIS

On peut retenir des sièges ut de» lits ot ao 
procurxvr des billots ü« iM^-ago chct K. M, 
STOCKING, vis-à-vib l'hotol Sl-Lou1».
ALEX. HARDY.

Agent géu. fret et pas».
J. G. SCOTT.

Secrétaire ot gérant.
Québec, 10 juin 1893.

m,

emmn de fei

Quebec, Montmorency 
et Charlevoix -

COMMENÇANT!©et après LUNDI le 5 JUIN 
1^3* les tram» oirv nieront commesult :

LA SEMAINE
Déport de Québec. Arrivée 4 Sto-Anno

T JW A. M MO A. AL
10.00 A. M, 11.09 A. M.
A00 P. M. ftctf I>. M.
8.K» P.M. 7.2UP. M.

Départ de Stu-Ann» Arrivé»à Québou
ft.40 A. AL G.4.S A. M.
Î.17 A. M. 8.21 A. M.

11.50 A. M. Excepté le samedi 13.57 P. M. 
4.05P. M. 5.10 P. M.

12.2Û P. M. Somoill seulement 1.25 *'
Pour los chutes Montmorency

Déport de Québec Répart de Mnnimnrnnrr
iniur Québec

2.00 P.M. 3.16 P.M.
LES DIMANCHES

Départ de Québoo Arrivée 4 Bto-Auuo
6.00 A. M. 6.50 A. M.
T. 10 A. M. 8.20 A. M.
2.00 P. M. 3.05 P. M.
t.l.) r.’JO

ArrMb à (Québoo 
llï P. AL

Départ do Sto-Anno 
6.40 A. AL

11.60
4 JW P. M. (k 10
Pour la Grande RlviCro (Beaupré)

LA SEMAINE
IN-part do Québec Arrivée 4 Beaupré

5.00 P. M. 6.15 P. M.
Départ do Beaupré Arrivée 4 Québec

7.00 A. M. 8.24
LE DIMANCHE

Départ do Quebec ArrivéoA Beaupré
2.09 R M. - 8.15 P. M.

Départ do Beaupré Arrivée à Québoo
4.00 P. M, 5.40 P. M.

Un train d'accommodation lai sera Ste Anno
r lu JonQtiou d’Hodloyvillo tous los :>«uue* 

1* 4 7.10 p. m. y arrivantû 8.20 jx m.
Pour autre* informations s'adresser au »u- 

rln tondant 
W. R. RUSSELL

surintendant.
G. S. CRF.SSMAN

Gérant.

CHEMIN DK FER

QUEBEC CENTRAL
Lu ligne de» ehar» point» Wagner entre Qué­

bec et la NouvuUo-Aug'oterrc.
Hervico do train» solide» entra Québoo ef» 

B.>sf on vlA Sherbrooke et lo oherau» do fer 
Boston A: Maine, et ontre Québec et Portland 
vin Jonction I)ud*wcll et lo chemin do fer 
Mulno Central.

Le ot après Lundi, 31 octobre 1663, los 
train» circuleront comme suit:

EXPRESS—Co train court directement avec 
char Wagner do Québoo 4 Boston, et char 
wngner direct do Québec & Springfield ot 
IhIl raccordement àjonuMon Dudswolluvoo 
de* chars directs pour Portland ot autre» 
endroit* du Mnino,—Départ do Québoo a 
1 h. 80p.m. Départ do 1/vis 4 2. h. p*rn.—ur- 
rlYO 4 Jonction DudswcQl 4 6.50 p. m.—de­
part de Jonction DudswcU 4 T.Oop. m.-—ar­
rive à Boston 4 8.05 ». ra.-arrive A New- 
York a 11.4(1 a. m.
Chnr» pnlul* \S liguer et train Kolldo do Qué­

bec 4 Boston ce racconlant 4 Jonction Duils- 
wcil avec lo train direct pour Portland othu 
autros endroit» uu Marne.
MIXTE—Départ de Quéheo (trarereel 12JW p. 

nv—départ de IAvl« 4 1.15 p. m—arrivant» 
Bt François 4 6..*50 p. m. -

ALLANT AU NORD
EXPRESS.—Chars palais direct» »ur oo train

gntre Boston ot Québec. Char Wagner de 
prlnfield 4 Qucbou. RancordemcuU 4 Dud*- 
xrell aveo 1» chomiii de fer Maine Central, et 

train» direct» pour Portland et tons le» en­
droit» du Maine. Laisse New- Yoricjk i &m, 
laiwoButon 47.15 n.in. lalmo Shdfbrooko 

4 7.15 a. ni. Arrive 4 Lévi» 4 *J p in. Arrlvoa 
Qnébeo par Io bateao-piwæur. A 2.15 p.m. 
Chars naiaU Wager iut ce convoi •: nraln 

solide de Bouton 4 Québoo, ko raccordant 4 la 
Jouet iou DudsurcU ave*’ los convoi» du Malno 
Outrai venant de tous les endro'l» du Maine. 
MIXTE—Quitte St-Françol» do U Beauooi 

tUiOh. a. m-, quitte U Jonction delà Donne* 
A 7.10 h. a. »Q., arrive à Lé vin 4 IQ.U0 h. a. nu, 
et à Uuébro par le oateau passeur. 10.15.
Ucst la r*eule vole sur laquelle circulent do» 

char»direot* entre Quécoo et L» Nouvelle-An- 
rie terre ee raccordant avec lu» clatmin» do fur 
Boston Si Maluo et Maine Centrât 

Raccord «oient» 4 1>vL* ot 4 la jonction Kar* 
laka avec l’IntercoUinUü. 4 Sherbrooke a roo 
lo Bostop St Maiue pour Boston, New York, 
etc., etc* 4 fonetlon Dudswoil avec lo Maine 
Central pour Portland, DauviDn. Lewiston «6 
tous les endroits de l'Etat du Maine.

Pour autre» Informations, pour billet». Indi­
cateur», etc.. s adrcsHcr au bureau général de» 
billets, en face do l’hôtel SP Louis. Québec, ou 
A aucun au tro do» ogeaUdo la compagnie,

FRANK GRUNDY, 
Burlntcndant géoéraL

J. IL WALSH,
Gérant général fret et paitagora. 

Sherbrooke. 25 octobre VSJt

l*our le» dames seulement

IES PILULES régulatrloea du Dr Du* 
J Mont pour le» remi n’otlWmt JainaU

$2.00 le paquet. Knvoréca par courrier isnrfai- 
temout eveJléc* cL A rabrl do toute inducré- 
tioo.

Ad reuse : Dr R. DuMouL 
08 IL Halted St, Cblcago. DH. K.-U. 

MF Traitement de toute» W» OMladioade»

,.nimonc
.phteriéb

AUO. MAFJ>ury. 
Beoreiaîr«.‘ Comité du ii^L

rmn>n 14 avnl l&n

Liminent Minard guérit le 
Rhainatisma, eto.

s
im ë

°»

LES CELEBRES
BIERE ET PORTER UP/ TT

CES BIERES sont r<connues comme moîllourca 
et l»?s plus fit\voruble8 A lu &arité, t*>l que certifié par T t 
plus hautes lutorltés uxi«lie.iles, et. reconnues par tous 
les conmiisseui’s comme étant suptVimircsà toifro autre 
nu Canncla, et Jo plus pat les premiers prix que’ces 
célèbres Ilièro ot Porter ont remportés aux Expositions 
l nivcrscîlcs, notamment, Pari»», \ustrafic, l'hiladelphio 
et <‘it 1891 la Jnmaïqiio.

Ih tnande/. \ yc.{:q êpieicr les c/Ièbros Dir ect Porter 
LaUalt, ilo London, OnL, et assurez-vous qu’on vous i.'t 
donne. Déliez-voua qu’on vous de uno d’autre bière en 
substitution.

m■'A J fA

8

N. Y. MONTREUIL
Québec, 13 avril 1803—3m
— — * — ———» BMMBi

Si:i I. i«KXT, «s 1ÏT7.VÎ7», UUK ST-VA Vit
>vw.n»i

a

Cio Steamships Quebec
itgue du St-Lameat

A la feuille d'eraWe

LE Str “ MIRAMICHI "
Oipflalre A. BAQUET 

devra quitter Québec lo
Mcrcrodi, 31 mai, ù midi

Sour Poliitrv-aii.pùro, Ga»|ié, Malbaio, Percé, 
uiuroorwido, Charlottetown o(. Piclou, f.»l- 
tmiit o»calo puiula quoique» houn.*» 4 tou»

ce» indroit», 4 i ai«ption do U l*ou\to »U* 
Pore, pour (Minuettro aux p48»ugora «lu des­
cendra 4 terre.

Kxocllontca acoommodatloiut pour pasiv-
gcr».

Prière aux expéditeur» de marquer en 
toute» lotira» lo nom du poil tl© de-uuialiou 
smrchauuo imquct pour éviter le* coufiuioiM. 

Pour fret ou passage, «‘adre^cr a
ARTHUR AHERN.^ccrelelro.

R. M. STOCKING. Quai St André
Aueni de paH'O^or»,

Kn face do l’hotol fit-Loul».
80 niai—

NOUS AVONS LE PLAISIR D'OFFRIR

A NOTRE CLIENTÈLE
3—GRANDS LOTS—3

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
UU —

RICHELIEU ET D’OfJTARIO
----- ooo-----

Les bateaux dk cettkcie fkuont
le sorvico connue Huit, arrêtant aux ports 

intermédiaire'» :
LIGNE DE QUEBEC A MONTREAL

Ixs» vripmir-» QuéJtec o t Carol ina iferuitf lo 
service tou» lo» Jour» tdiinanohucxceplei. Lay 
saut Québec 4 5 heure» p. nu

LA LIGNE DE TORONTO
Commencera au 31 mai. Loh bateaux parti­

ront, du Battit du ('niJixl. MonLr«l*tl, toun le» 
Jour» (exocpié Io dimanche! 4 10 heure* du 
mutin ; Ixiehlne. à l’arrivéo ilu train de midi, 
Kuro Bonavuiitura, et au Coteau landing par 
le train do 4 h. 45 p. ni. Canada A Mantle.

LA LIGNE DU SAGUENAY
Pour Io iM’«ta>nt, Io vapeur Saguenay partira 

do Québec pour C'Idcoutlml ot. port» Intermé­
diaire» 4 7 n. 30 lo inorcrvdiCet sauto-li.

Au 20 juin, lo f'unaitn partira do Montréal 
Io lundi ot JoutU. à 8 h. p. ni., pour Chieou* 
tlmi, arrêtant 4 Québec ot porta lntermédl »i- 
rca Au retour, lo départ pour Quélioo a 
Mont réal, (voyuiro du Jpur), nra 1© dlmane.ho 
k -..ML jo.i'il à 3 )«. 50 n. ni., «trilt aul l\ Moût- 
rent an h. 80 p. III.

Achetés d’occasion sur les
marchés de

MONTREAL ET TORONTO

1 LOT HE 50 PIECES A 6 Cts
1 “

44 <.>

l 44 “ I5S
44

44

44

44

8

10

44

44

VENANT D’ÊTRE RECIT
I- II. MYRAND, 

Agont,
Qnéboo, 29 mal 1833.

J CHABOT. 
Clnunt général.

Traverse de Pile Orleans
------ooo-----

VAPEUR •• ORLEANS M
CAPITAINE BOLDUC

1 Caisse de Dentelles,

LE ET A PRES LE fl MAI, (lo temp* ef o»r* 
conxtanens Io permettanth lo Hcrvsco 

fera comme nuit :
Lalanoru l’Ilo Lnlaaoru Québec

A15 lieiircH a. m. li.15 liouru» a. m.P.00
1000
L»:u»A30

.<
a. m.n. m. 
p. m. 
p. m. 
p. ni.

U. 15 
11.30 

2.30 
4.45 
«.15 « 4

a. m. 
a. m. 
p. ni. 
p. ni,
li. ui.

DIMANCHES
1-30 heure» ix in. l.D) heure» p. m

p. nu 230 •* p. mÎU)A0<!
7.U0

230 
4.00 
G. OU
7.30

10 caisses de PREL.1RT
Di PUIS 30 Cf S LA VEf.G fil MONTANT

- 4

BRUNET, LAU
p. ni. «.W " p. ni
p. lu. 6.00 ** iu ni

“ p. m
Tou* Ich Jour» de ffPm. la vai*< ur fera uu 

voyag© «lo ITle4 8 a. in., et dan» f'apre.H midi, 
lo» voyage» ho feront aux mémo* heures que 
U.b diinnnchca.

Aprfj» lo 80 Juin. Io vapeur CHILE A XS laU* 
sera rilo tou» le» Jeudi» k 10 lu p. m.

Les dlnuutohcH ot jours de fétox, lo prix aller 
et retour 4 St-Jonuph do Lôvis »f*ra lo mè«no 
que four l'Ilo.

10 mai—

Travers© de Quebec et Levis

LES BATEAUX DE C1DTT E TR A V EflSEOa 
tonipsl» per ni et taut lodimaucho oxc«pU> 

quitteront!
QUEBEO LEVIS

Pour la Graud-Trouo
A. M. iA.M.

e.30Tralnml*tiïpoar
Richmond. 1 ^.(X) MaUodot'üueab12.ro Train Exprès» 9 

rapido pour l'ouont. i.«5T.
P. M. LîMi Train JCsprcva

7.'iO MaUcponiToitoHt I rapido d» l’Ouest.
Pour riutnrcolonlal 

A. M.
7«U! Mixte de RI vit­

ro du liOUU.
H M.

12,30 Mn.Uo do Hali- 
fa c.

L2bMalle d©C«um> 
belton. 

6JÛ0 Train (ac<2>m- 
modation do la 
llivitro du l»up.

QUI FIIIKHIL'E
tonies les Donnes allumettes ?

I

A. M.
. 7.LXJ Mal te pour Camp* 

bolLou.
7X0Train (accommo­

dation pour la RL 
viùrodu Loupp u

2.W Malin pour Hali­
fax.

4,*) Train (accommo­
dation pour Rivière 

du Ixmp.
Pour le Quôbeo-Central

T. M. I A. M.
S3JOTralu mixte pour 

St-Joaoph.

L30 Kx premi pour | 
Sherbrooke. | 

t
17 février 1803.

1030 Train Mixte do 
xR-Jovcph.p. to.

2.30 Express do 
tilmrbroolcc.

EDMOND BARBEAU
401 rue Richardson,

ST ROCH, QUEBEC

OU SONT-ELLES VENDUES ?

<IUI LES EMPLOIE î
Qnébo ma LO?.—l&n

TOUT LE 8VSONDE
HOTEL FRIANCHERB

L« Heul Ilûtal Canadien- 
Fram;ui»5Cn»icax«). Situe au 
ccfitr»; «lo la» coldilu «mui- 
(lionne et h doux juin do 
l’^IIso cana«lieiino-lrancaf- 
»e *100 dMuuliriîH rom relia- 
111 üj . t et richement meublé©» 
•ont k Ïh «ItHpoaition do no» 
computrioiefL L< « charn ur­
bain* piUtMcnt h la porto do 
coh établiaxemout. l-tcatau- 
lunt cfn promlêro cloaue.

PRIX MODSRICa

I
- OOTTVBETJR -

En Fer b loue, T«'de GalvauUéo,
ïôle Noire, ArdoUc, Gravuia,

Bardeau, etc., etc.

T ont ouvrage *era garanti et exécuté tort* 
U plus court délai.--- ooo -
ACENT DE U COUVERTURE DE SPARHAM

12 a vrU—

ARfIJÜR Kim R, fi.ULKH MUSK
Diiinmi dk Poîrr.Turcir

DELIS LE & DECUISE

ri
«^] Direction «l’s» y ri n I«! plan 

î EitrunAm. Pour pto» nin- 
^SmL ,ph:< iiiform-itioiu», a’adrea» 

__|bci U

■ CHAMBRES $1.00 ot $1.50 PAR JOUR
O- J. & GABRIEL FRANCHERE, Propriétaires.

Québec, 3 avril--i! ni*».
Coin Vcmon Park Place ot rua Throop.

98 rue St-Pierre, B.-V.
MOSSI K UR A UTItlU K DKLISLK tiendra 

comme d'habiludn «ou buie-u», matin 
et »o!r, au No II rue USc-Koch 

31 ma! —J oo

Linlmont Blinard guérit In* 
fl amination du pis dos vaches.

IMPORTATION DE VINS DE BOURGOGNE
Par lo steamer u AVLONA/*

CRUSÛKTALNAT. TOM^fAIH). B K A UN K -- MACON. KTC., ETC.
KA!M>E»VIEDH MARK ! HUURGOClNEt

VINAJOIlICS PURS DK VINS BLANC»

et :____
±T©*» JL7-S0?~JL

TELEPHONE 2W.
JE ST-orm^isr.—wo»l uu u»

AN IDEAL FAMILY MEDICINE

Uveraod Bowa
si pans Tabules

•ft gentlTTfiprwnptly. Porltet ctigtaUuM fbilw» Uwrtr dm.
Il«r b« •4talae< h/

UN REMt
ADAMS PEPSIN 
TUTTIFRUTTI
CONTRE LINDI6ESTI0N

ASSUREZ - VOUA QUt TUTTIniOTTI 
CST SUR CMAQOC frAOUCT DK SS



L’ELECTEUR
EDITION DU SOIR

ÀOT70XCES NOUVELLES

I’harmasie Hamel.
Compagnie du Richelieu.
A vis. — A Ifiié< 1 Bobi (ailUr,
Union Si-Joseph St-Jeun-Baptlitc,—L. 

C. Delille.
Maison L. à N. Pruttc.

JEUDI, 22 JUIN 1893

LE PROGRAMME
— DU —

PASTi LIBÉRAL
(De notre correspondant particulier)

O t.iwa, Ont., 22 juin.
2 heures p. ni.

Voici la deuxième résolution soumise 
à la Convention et adoptee hier après-
midi.

RÉCIPROCITÉ
Proposé par l'hon. L. li. Davies, se­

condé jwir M. Cluirlton M. I*. :
44 Que, tenant compte do la contiguïté 

du Canada et des Etat s-1 nis et de leur 
communauté d’intérêts à un certain de­
gré, il est désirable qu’il y ait entre eux 
les relations les plus amicales, les plus 
larges *• t les plus libérales ;

“ Que les intérêts du Dominion et de 
l’empire seraient matériellement servis 
par rétablissement cle telles relations ;

“ Que le présent gouvernement n’a 
tenté aucun effort sérieux pour obtenir 
un traité, mais qu’au contraire il est ma­
nifeste, que control ’ comme il l’est j>ar 
los monopoles et les “ combines ”, le 
gouvernement ne désire nullement faire 
un traité ;

44 Que le premier pas dans cette direc­
tion est de placer au pouvoir lin parti 
-zi désire contracter un tmilé à des con­
ditions honorables pour les deux pays ;

44 Qu’un traité de réciprocité loyal et 
large développerait les grandes ressour­
ces nat ionales du Canada, grossirait con­
sidérablement' le volume du commerce et 
du trade entre les deux pays, supprime­
rait du coup bien dos causes qui dans le 
passé ont provoqué de l'irritation, du 
trouble, pour les gouvernements de l’un 
et l'autre pays, et assurerait des rela­
tions Amicales entre l'Empire et la Ré­
publique, garanties suprêmes de la paix 
et do la prospérité.

44 Que le parti libéral est prêt à entrer 
en négociations en vue d'obtenir un trai­
té do cette natuie, embru ssant une listo 
bien definie d’articles manufacturés, et 
nous avons la conviction qu’un pareil 
traité recevrait l'assentiment du gouver­
nement de Sa Majesté, «ans lequel tout
traité c*t inq*ossi

latest 
si Me.

publies du Nouveau-Brunswick, et 
Edward Hally, de Montréal.

La résolution est adoptée.
MALVERSATIONS

L’honorable David Mills, secondé par 
l'honorable F. G. Marchand, chef do 
l’opposition à Québec, qui parle en fian­
çais et est applaudi avec enthousiasin o, 
propose la cinquième résolution :

ii

LA DERRIERE SEANCE
En dépit de l’orage, les délégués so 

sont rendus à la Convention. 11 était 
neuf heures lorsque U séance s’est ou­
verte.

L'honorable M. Longley, procureur 
général de la Nouvelle-Ecosse, propose 
cette troisième résolution :
CORRUPTION ADMINISTRA

TIVE
44 La Convention déplore répouvanta- 

ble esprit de corruption qui règne depuis 
nombre d’années 'dans la gestion et U 
dépense des deniers publics sous le régi­
me conservateur, ainsi que les révéla­
tions faites devant, les différents comités 
d'enquête parlementaire, autant do souil­
lures pour la bonne renommée du Ca- 
load a. Le gouvernement- qui a profité 
politiquement de ces gaspillages de 
deniers ' “ s au détriment, d’un peuple

Elicé et qui, ce pend ml, n'a jamais puni 
i coupables, doit être tenu responsa­

ble du mal. Nous mettons le gouverne­
ment en accusation pour maintenir eu 
charge un ministre de la couronne qui 
a été convaincu d'avoir accepté d'énor­
mes contributions d’argent pour lins 
électorales a mémo Ica fonds d’une com­
pagnie de chemin do fer qui dans le 
même temps ou elle versait d’une main 
ces contributions h, un membre du gou­
vernement, recevait de l’autro des subsi­
des de ce même gouvernement. La con­
duite de co ministre et l’approbation 
qu’il a reçue de ses collègues après quo 
la prouve fut vetnio h lour connaissance, 
sont do nature \ dégrader lo Canada 
dans l'estime du monde entier et appelle 
lu condamnation populaire la plus sé­
vère.”

M. Longley dénonce avoc sa grande 
éloquence cet affreux système ©t termine 
par un appel chaleureux à tous les hon­
nêtes gens. 41 Laurier, dit-il, demande à 
tous do faire leur devoir. ”

L’hon. James Young, ancien député, 
condamne lu manière dont le Sénat est 
recruté.

M. J. I*. B. Caagrain, le jeune et bril­
lant président du Club des Jounen Libé­
raux de Montréal, don no de» détails 
tout à fait saisissants sur le «caudale du 
pont Cut ran.

M. M. NV. Wilson, do Fredericton, 
N. B., et M. H. J. Cloran, de Mont­
réal, haranguent aussi la Convention et 
la résolution est adoptée.

MALADMINISTRATION FI­
NANCIÈRE

M. S. C. Gibbons, de London, secon­
dé par M. Lifton, du Manitoba, proposa 
cette quatrième résolution :

44 Nous no pouvons envisager qu’avec 
alarme l’énorme Accroissement de la det­
te) publique et do la dépense contrôlable 
annuelle du Dominion, en qui en ont la 
conséquence les impôts iniques mis :i la 
charge du peuple sous tout, les gouverne­
ments qui se sont succédé sans interrup­
tion depuis 1878, ©t nous demandons U 
plus stricte économie dans l'adminis­
tration du gouvernement de ce pays.”

Encore touto une série d i brillants 
discours là-dessus ])*r M. Edmond Gué­
rin, de Montréal, Dr Mo Loll an, ii‘In­
verness, Nap. Breton, l'honorable II. B. 
Jùnxuorson. comniUsairo des Travaux

Cette convention regrette que par 
l'action des ministres et do lours parti­
sans au Parlement dans un cas particu­
lier, lorsque des accusations de la plus 
haute gravité étaient faites contre un mi­
nistre de la Couronne, toute enquête a 
été refusée, tandis que dans un autre cas 
les accusations ont été altérées et sou­
mises à une commission nommée sur 
l'avis des ministres contrairement à la 
coutume bien établie du Parlement, et 
cette convention affirme «pic c’est un 
droit Ancien ci. i.KorJesUble de la Cl...m- 
bro des Commune.-» do s’enquérir de 
toutes matières de dé|>enso ' , do
toutes accusations do malversation pro­
férées contre les ministres de la Cou­
ronne, et quo la soumission do ces causes 
U des commissions créées sur l’avis des 
accusés est en désaccord avec la respon­
sabilité des ministres à la Chambre des 
Comuiunes et tend à affaiblir l'autorité 
de la Chambre sur l’Exécutif, ©t cet to 
Convention affirme que les pouvoirs des 
représentants du peuple à cct égard de­
vraient être respectés en toutes occa­
sions."

MM. Wcbb, de Cobourg, et W. Col­
ter, ex-député <lo Haldimaud, traitent 
aussi le mémo sujet, et la résolution est 
acclamée.

LES TERRES PUBLIQUES
Li sixième résolution est proposée par 

l'hon. Robt. Watson, secondée jwir 1 bon. 
AI. lions, orateur de la législature des 
Territoires du Nord-Ouest :

** Que de l’avis de cette Convention 
la vente des terres publiques du Domi­
nion devrait so faire aux colons sérieux 
seuls et non aux spéculateurs et à des 
prix raisonnable» jiour fins d'établisse­
ment *jt dans les régions susceptible» 
d’occupation et do culture”.

L’ACTE DES FRANCHISES 
ELECTORALES

Cette septième résolution est propos£o 
par l'honorable A. G. Jones:

44 Que depuis Win introduction la loi 
du cens électoral a coulé au Dominion 
plus d'un millier de dollars sans compter 
la dépense considérable qu'elle a imposée 
aux partis politiques :

Que chaque révision des listes entraî­
ne une dépense additionnelle d’un quart 
de million.

Quo cette dépense a cmjKché les révi­
sion annuelles qu'on avait eues en vue 
dà'Jlc début et que faute de cette révi­
sion un grand nombre de. jeunes élec­
teurs ont été sjK'lios du droit de citoyen 
qu’ils devaient exercer ;

Qu'elle a failli à assurer l'uniformité, 
la principale des raisons données pour 
l'adoption do cet tu loi ;

Que ses dispositions pont moins libé­
rales que celles qui existant déjà dans 
plusieurs provinces du Dominion, et 
(pie de l’avis do cette Convention la loi
ilrvrnih Air»' révinpirr* vl «juw iliw
vrions revenir aux franchises provin­
ciale». ’’

LE DÊMEMBREEENT DES 
COMTES

M. Mu lock, M. I*., proposo la 8e 
résolution ;

44 Que par les gerrymander acts les cir­
conscriptions électorales po ir le choix 
des membres de la Chamnre des Com­
munes ont été morcelées de manière à 
empêcher la libre expression du rieu du 
pays aux élections générales et à assurer 
an parti actuellement au pouvoir une 
forco liera de touto proportion avec lo 
nombre des électeurs). •

Pour mettre fin à c^t abus, pour faire 
de la Chambre dos Communes le miroir 
fidèle de l'opinion publique, et pour pré­
server l'intégrité historique dos comtés, 
il est désirable que dans la création des 
collèges électoraux, les limitc!i do ces 
comtés soient respectées, et que dans 
aucun cis des sections do comtés divers 
ne devraient être insérées dans un soul 
coudé. ”

REFORME DU SENAT
La 9e résolution est proposée par 

l’hon. sénateur Scott, secondé par l'hon. 
M. Blaïr :

44 La constitution actuelle du Sénat 
est incompatible avec le principe fédéral 
do notre système do gouvernement, et 
est défectueuse à d’autres pointa de vue 
en ce quelle met le Sénat indépendant 
du peuple et hors de tout contrôle de 
l'opinion publique ; ello devrait être 
modifiée de manière à la mettre en har­
monie avoc le« principe» du gouverne­
ment populaire .
QUESTION DE TEMPERANCE

M. Fisher, ox-M. P., propose en
dixième résolution :

44 Qu'attendu que l'attention publi­
que est présentement trim préoccupée à 
lu vue dos Incontestable» désastres cau­
sés par l'in tempérance, il est désirable 
que le sentiment public à propos do 
prohibition soit nettement conuu au 
moyen d’un plébicisto fédéral.'

L’hon. M. Anglin, ancien Orutcur des
Commune», a profité do l'occasion pour
énoncer les mes d'un grand nombre
de délégué». Au nom du sens commun, il
a demandé en vertu do qu’ello loi do
justice on pouvait sérieusement songer
à attenter à la liberté lo» personne» qui
u’«b*

ment à l'attention du public de la pro­
vince de Québec.

• Proposé pur G. M. Déchêne, M. PP., 
L’Ldefc, seconde par A. M, Déchêne, 
Michel Frnneteur, do Saint-Itoch de» 
À i il nates, ot Ohéshno Curbonmxni, do 
LTslet, qu’il soit résolu :

“ Que cotte Convention désire expri­
mer son entière confiance dans la direc­
tion donnée au parti libéral par l'hono­
rable Wilfrid Laurier et son admiration 
pour sa brillHiito éloquence, son belles 
qualités personnelles, sa largeur do Vues, 
ses déclarations et son attitude sur le» 
questions • qui s'imposent ;'i l’attention 
publique (Si ce moment.

P. S.—Dans la précipitation do mon 
travail, j'ai omis quelques menu» détails.

Ainsi pour compléter ht longue liste 
des orateurs de la Convention, ajoutons 
les noms de l'honorable M. Fraser, M. 
P., de Guyaboro, N. K. ; de M. Joseph 
Tait, M. PP., de Toronto, ot de l'aima­
ble Dr Lauderkin, député de Grey, qui 
ont ouvert la séance d’hier après-midi et 
cpie j’étais arrivé trop tard pour enten­
dre
J’avais aussi pour la même raison 

omis de vous dire qu’à l'ouverture de la 
Convention mardi, c'est l'honorable M. 
Marchand qui a eu l’honneur de secon­
der la première motion, celle do l*hon. 
M. Laurier, proposant sir Oliver Mowat 
à la présidence.

Corrigeons aussi un autre détail : Ce 
n’est pas en l’honneur do la Convention 
(pie le parlement a arboré ses drapeaux 
mardi, mais tout simplement à l'occa­
sion du 57o anniversaire de l'accession 
au trône de la reine Victoria. Je retire 
tout ce (pie j'ai pu dire d’aimable pour 
les conservateurs ù ce sujet.

Uuuc IUuthk.

Non» avons reçu du rév. J. M. Corrc, 
missionnaire au Japon, une communication 
où i’en fail appel aux catholiques du Cana­
da de lui adresser des aumôues pour l'aider 
dans scs missions.

Noue ne connaissons pas ce missionnaire 
et nous ne pouvons conséquemment risquer 
d’induire nos abonnés eu erreur.

Notre dihtingué correspondant est prié 
d’obtenir au préalable l’autorisation des au­
torités religieuses du diocèse de Québec.

Forcément rémi s à demain faute d'espa­
ce, le compte rendu de la jolie séauce do 
fin d’année «le ce matin au couvent cte hit- 
Koch et des course» au Parc Dcry.

Dernières Dépêches

Nouvelles de Montréal 

Funérailles du Dr Chapnt

M. CASCRAIN CONTREDIT LE 
CREDIT LYONNAIS

Co quo l’on panse do la demioro 
lettre de Mgr Taché dans les 

cercles ecclésiastiques
(De notre correspondant régulier)

Montréal, 22 juin.—En dépit de la déné* 
galion du Crédit Lyonnais, l’honorablo 
procureur général Ca.sgrain, au cours d’un 
entretien, a réitéré hier son affirmation que 
le Crédit Lyonnais su» itait des obstacles 
k M. Hall.

—Les funérailles du I)r Chaput, poi­
gnardé dimunche à Lowell, ont eu lieu co 
matiu, Le corps avait été dép »é chez son 
frère, *No 30 rue St-Denis.

—Le Monde dit qu’un haut personnage 
ecclésiastique a déclaré que la dernière 
lettre de Mgr Taché sur la question des 
écoles venait deux ans trop tard.

TUE PAR LA FOUDRE

ttrdiro telto cm telle boisson qui leur est 
nécessaire. Il a’est déclaré en faveur 
do la tempérance, mai» contre toute loi 
prohibitive. Do fait tous lee libéraux 
sont dos tcmjHÎrancierH, car pondant ccs 
joure de Convention, je n’ai po» ren­
contre un seul délégué, pas un seul vous 
m’entendez, qui eut abusé du whiskey 
do Cm by ou do la bière do sir John Car­
ling.

La Convention a ensuite remercié lo 
Club Libéral d’Ottawa qui a été vrai- 
nnvil élînirablo, ainsi quo lo maire ot lo 
C. n*. : municipal, qui se sont montré» 
cluu pour notro“parti, puis h Con­
vention ;• clos «as travaux par l'adoption 
d <:q\u résolution en l'honneur do M. 
Lunin. Jo la recommande |urticulière-

(Dépêche spéciale »\ l'Electeur)

Ottawa, 22 juin.—I,a foudre a tué hier 
soir un jeune homme près de Billing Bridge, 
à un mille de la ville.

Les cinq occupants furent précipités dans 
lis Ilots, il était alors I heures do l’après- 
midi.

M. Chaput, qui vit l’accident du rivage, 
s’empressa de voler au secourt des naufra­
gé- . .

A mesure qu’il avançait, il voyait dispa
raitre l'un après l’uutie ceux qu’il voulait 
arracher à la mort.

Va seul sa cramponnait désespércniment 
il la chaloupe.

C'est aussi le seul qui ait survécu nu dé- 
«astre.

Ce jeune homme est M. Alfred Lavallée, 
éludmut eu notariut.

Scs compagnon» disparus étaient MM. 
Edouard Rivard, Camille Magnan, Edouard 
Kelly et J. N. Cloutier, tons de Joliet te.

Des gêna de bonne volonté se mirent à 
l'cpuvru et i\ «ix heures et demie, le cadavre 
du dernier noyé était porté duns sa l.nmlle 
éplorée.

I luaicurs 'des victimes de ce triste acci­
dent sont bien connues a Montréal. MM. 
Maguun et Rivard étaient élèves do l’Uni­
versité Laval à Montréal. Tous deux étu­
diaient la médecine. Edouard Rivard était 
fils du Dr Rivard, shérif de Juliette. 11 de­
vait entrer à l'automne chez M. le Dr Fou- 
cher, professeur d’opthalniologio à Laval, 
pour perfectionner ses études.

M. Camille Magnan était ti!» du grand 
manufacturier de biscuits, h Joli et te.

al. J. Napoléon Cloutier, était le fils de 
M. Jean Cloutier, autrefois propriétaire do 
l'hôtel Windsor ot aujourd’hui clore du 
marché à Trois-Rivières.

M. Edouard Kelly était étudiant cil droit 
et tils de M. Kelly, ancien épicier.

M. Lavallée était complètement épuisé. 
On lui a prodigué tous les soins mais le 
choc nerveux avait été trop fort et ce ma­
tin encore le pauvre jeune homme perdait 
connaissance k tout moment.

L’endroit ffh les victimes sont disparues 
a une profondeur de quatorze pieds et se 
trouve au milieu de la rivière.

Ce malheur frappant des familles bien 
connues et universellement estimées à 
Jolictte, a jeté un voile de tristesse sur la 
I>elite ville du nord, habituellement si gaie 
à cette époque de l'année.

Le» funétaillcs de» victimes auront lieu 
vendredi.

Les victimes sont d’anciens élèves du 
Collège de Jolictte h l’exception de M. 
Clout ier qui à étudié dans «a ville natale. 
Dès que les étudiant» en médecine do Laval 
ont eu connaissaueë de la mort de MM. 
Camille Magnan et Edouard Rivard ils se 
sont réunis et ont adopté des résolutions 
de condoléances qui seront envoyées a la 
famil ie.

Les étudiants en droit sont actuellement 
chez M. Win Mount, confiant l’expression 
de leur» regrets sur papier, h la mémoire 
de M. Kelly, élève de Laval.

Nos facultés seront représentées aux 
funérailles.

Tribune libre
Montréal, 21 juin 1893.

M. le rédacteur de I Electeur,
Québec.

Monsieur.
Dans un article publié dans votre jour­

nal du 8 de ce mois, vous avez commenté 
une nouvelle donnée par Y Ei'éncmtnt du G 
où il était dit que le Crédit Lyonnais avait 
affiché dans scs bureaux un avis défavora­
ble à la situation financière du Canada. 
J’ai reçu hier du Crédit Lyonnais le cablo 
suivant :

“ Le journal Evénement, Québec 6 juin, 
44 accuse le Crédit Lyonnais d'avoir affiché 
" un avis défavorable à la situation finan- 
“ ciète du Canada : nous vous prions de dé­
** mentir cette allégation et «le déclarer 
*4 que jamais en aucune circonstance le 
44 Crédit Lyonnais n’a émis uu avis aem- 
44 blable. ”

Je vous demanderai de vouloir bien 
livrer au public cette dénégation et presen­
ter !-• i.v*x» lour vrai jour. •

Votre dévoué», '«
Le directeur,

M. Chevalier.

TERRIBLE ACCIDENT

Monsieur le rédacteur,
Vous parliez samedi d’ntio poursuite de 

M. Joncas contre M. Louis Bilodeau.
Je ne sache pas que cette action ait en­

core été prise ; mai» co qui me frappe, c’est 
que s’il (toit y avoir de* pouisuite» pour 
lihcllo en cette affaire, co n’est pas M. Bilo­
deau qui doit être poursuivi par M. Joncas, 
mais plutôt M. Joncas i>ar M. Deniers.

C'est clair comme bonjour. M. Letcllier 
jure catégoriquement que M. Demers lui a 
k plusieurs reprises demandé de l'argent 
pour M. Joncas, qu’il lui a mémo montré 
une lettre de M. Joncas, de l’écriture do 
celui-ci, l'autorisant à faire déterminer le 
montant que l’Union Sardinière devrait lui 
payer.

Or, M. Deniers, dans sa déclaration so­
lennelle, ne contredit pas un mot do cello 
de M. Letcllier ; et M. Joncas jure de son 
côté* qu'il ira jamais autorité M. Demers, 
et que si cc dernier a demandé de l’argent, 
c’était pour son propre compte.

M. Demers est donc accusé parson ami 
M. Joncas dans son propre journal, et sous 
serment, (l’avoir tenté d obtenir do l'nrgent 
sous de faux prétexte et, cc qui c.*-t encore 
plus grave, d’avoir forgé récriture et la 
signature de M. Joncas.

Le propriétaire de Y Evénement u là uno 
fameuse cause d'action en .dommages contre 
son rédacteur, et une fameuse occasion de 
le faire chanter !

Un de vos lecteurs conservateurs.

Quatre jeunes gens noyés 
dans la rivière l’As­

somption
TROIS ÉTUDIANTS DE MONTRÉAL 

PARMI LES VICTIMES

JOLIETTE DANS LE DEUIL

Jolictte, 21 juin.—Une terrible catastro­
phe est venue jeter le deuil et la conster­
nation dan» la jolie petite ville do Jolictte, 
hier soir, vers quatre heures.

Tout ù coup le bruit se répandit avec la 
rapidité nui nccompaana tonû»»»*- h*s inau-

éktQ )gens vc- 
•vent de m ooysr m plà mil toi de la 
rivière l’Assomption. On ne donnait pas 
de noms, et les inèies et Its sœurs affolées 
de gagner le rivage pour voir si un fils ou 
un frère en vacances nVuit pas parmi les 
victimes de l’onde.

Bientôt on eut des détails plus préois, 
mais non moins navrants. Dos cinq jeu­
nes gens, la fleur de Juliette, partis en ca­
not pour se baigner dans la rivière, quatre 
y avait trouvé la inorL Plus heureux quo 
ses caman des, lo cinquième avait pu sc 
cramponner à l'embarcation, en attendant 
Iob secourt venus de la rive.

Les hommes montèrent aussitôt en cha­
loupe et gagnèrent ù force do raine lo théâ­
tre do raccidont.

C’est 2» un mille et demi do Jolictto nue 
le malheur est arrivé. Poussés par la ena- 
leur, cinq gais amis décidèi vut hier vers 
trois heure» et quart d’aller prendre un 
bain.

On monta en chaloupe, on gagna !c lar­
ge et en chantant des refrains d'édudiant 
on sc disposait hsc rafraîchir et À faire une 
belle promenade sur l’eau, quand l’un dits 
rameurs laissa ton.hcr sa rame.

Il se précipita pout la ramasser et sc* 
compagnons se portant du mémo côté de 
l’ciubarcAtfoo» la chaloupe chavira.*

L’exposition de Chicago
LETTRE D’UN QUEBECQUOIS

THE ARLINGTON 
European hotkl 

6418 to 6430 Stony Island Av.,
Opposite Main 64th Street
Entrance to the World’s
Fair Grounds.

’ • Chicago, 19 juin 1893
Mon cher Pocand,

Je n’ai pus* lo temps ni no suis disposé à 
vous écrire une correspondance pour être 
publiée dans votre journal. Vous mo per­
mettrez tout do mémo de vous dire que vous 
pouvez dire ti tous vos lecteurs et amis de 
venir maintenant visiter l'Exposition. J’en 
arrive justement : je n’y ai passé que quel­
ques heure» et j’en reviens tout MÎmplemcnt 
enthousiasmé.

On ne peut rien imaginer do plus colossa­
lement grandiose. Ce sont des merveilles 
de richesses entassées k chaque pas. Le» 
hôtels n’ont pas haussé leurs prix et on 
peut vivre ici avec un budget relativement 
restreint. Ceux qui prétendent que rien 
n’est encore achevé sont complètement dans 
l’erreur ; il reste peu de chose qui ne soit 
terminé et accessible \ la curiosité des visi­
teurs ; je considère aussi que c'est mainte­
nant K meilleur temps pour venir ici, il ns 
fait pas plus chaud qu’à Québec, et l’af- 
fhicucc des touristes étrangers est bien 
moins grando qu’cllo ne le sera en aucuu 
autre temps.

Bien à vous.

La superstition
La superstition sc nicho partout. Il y 

avait l’autre jour à bord du Carolina lo 
cadAvrc du noyé trouvé à S te-Croix sa­
medi et qui devait être débarqué à Bâtis- 
can.

Or, avant de partir de Québec, un des 
hommes de l’équipage fit reniaiquer à un 
de ses compagnons qu'il n’aimait pas à voir 
à bord d’un bateau, lois .le aon premier 
voyage, lo corps d’un noyé, cols r’était pas 
chanceux. Et les gen3 superstitieux de 
dire que ce pauvre noyé est la cause de 
l'accident.

Chute terrible
AU CHAT£AU-F30ftT£NAC
Un ouvrier du nom de Bezcau vient de 

tom'ner du troisième » t igo du Château- 
Frontenac dans la cave p u* I élévateur.

Tran»|>ortô à l’Hôtcl-Dieu, il est mort 
av.aut d’y arriver.

Details demain.

Vente des bancs à la Basilique
L’on nous prie d’annoncer que la vente 

des bancs à la Basilique aura lieu dimanche 
prochain lo 25 coulant, dans la chapelle 
»St Joseph à 3 heures n.tn. Ceux qui n'ont 
pas encore payé leurs hunes voudront bien le 
faire d’ici à samedi de cctic semaine dans 
la chapelle St-Louis à 3 heure» p. m.

NOTES OUVRIÈRES

Une nouvelle société ouvrière rient do 
«’affilier an Conseil Central des Métier.» et 
du Travail : l’Union des Briqucticrs, P1A- 
tiicra et Maçons.

Los ouvriers Québccquoîa comprennent 
la nécessité de l’union et resserrent leur» 
rangs.

Presque toute» les associations ouvrières 
do Québec sont maintenant affiliées au Con­
seil.

L’idée de célébrer la Fête du Travail 
d’une manière grandiose ccttc année reçoit 
l'approbation enthousiaste de tous les ou­
vrier».

L an dernier, les ouvriers se sont effacés 
i>our céder la place à la Religion et à la 
Patrie : aux fêtes cardinalices et natio­
nale*'.

Cotte année, ces raisons-hTu'existent plu», 
la Saint* Jean-Baptiste iréiuo ne sera pas 
célébrée.

1-a Fête du Travail sera à vrai dire la 
seule démonstration publique cet été.

Les Quarante Heures
Les Quarante-Tfeures auront lieu à Suint- 

Pierre de Broughton, le 26 ; à Saint-Pascal 
le 28 ; à Saint-Paul de Mojitininy, le 30, à 
Saint-Méthode, le premier juillet.

Fontaine merveilleuse
Les nombreux uissants qui entrent pren­

dre un verre de rafraîchissement à l’éta- 
ntissemeut lAp^çtoj», Côte Lamontagne, 
remarque une fontaine en argent d’un genre 
tout h fait nouveau, qui déverse à lu fois 
dans les verres de l'eau Saint* Léon et des 
liqueurs douce».

A toutes les personnes qui souf­
frent d’une maladie de la peau
Nous leur conseillons de lire l’annonce 

duns nos colonnes dfinccrnant l'usage et 
l’efficacité des fumeux Savons Perrault. 
MM. W. Brunet k Cie de St-Roch do 
Quebec ont acquis l'agence de ces Savous. 

•
•

Le poète Chatterton
Au plus profond de sa misère, le jeune 

poète anglais regrettait de ne pouvoir seu­
lement so procut£Ï\qitelque chose qui lui 
eut donné du courage et les forces néces­
saire» pour lutter pour la vie.

Aujourd’hui, celui qui so sent faible et 
perd l’appétit, s’en va de suite chez son 
pharmacien s’acheter une bouteille de Fm 
au (Juintjuina du I)r Ed. Morin pour y 
trouver le réparateur de scs forces perdues 
et l'apéritif qu'il lui faut.

Pharmacie moderne
Une nouvelle pharmacie vient d’être ou­

verte rue St-Joseph, St-Roch, par le Dr J. 
A. Hamel.

Cet établissement est toute beauté et des 
mieux assortis.

Union St-Joseph de Saint-Jean- 
Baptiste de Québec

Lo comité de régie de cette société invite 
■es membres à prendra part, en aussi grand 
nombre poftsible, à la grande excursion que 
la société St-Jcan-Baptiste do Québec fera 
à Montréal à l'occasion de» démonstrations 
nationales de cette ville, projetées annon­
cées pour le 24 juin et les jours suivants ; 
en même temps il prie ceux d’entre ses 
membres qui ne peuvent se joindre à l’ex­
cursion, de sc rendre dimanche prochain, à 
deux heures cl demie précises, sur la place 
du marché St-Pierre, pour suivre la pro­
cession que la société St-Jcan-Baptiste île 
St-Su live il r ««• proposo do faire en commé­
moration de la fête du patron do notre na­
tionalité.

Par ordre,
Lk Clod. Damsi.k,

2fs Sec. U. St.-J.-B., Q.

Ligne du Saguenay
A . commencer demain jusqu’à nouvel 

ordre, le Saynenay partira de Québec pour 
Chicoutimi et ports intermediaires A 7 h. 
30 les mardis et vendredis.

Soleil
Préservez-vous des rayons du soleil, et 

conservez une agréablo fraîcheur à l’inté­
rieur de vos maisons et do vos bureaux, 
en achetant de Char land A Cio., manufac­
turiers de Lévis, des 44 rideaux ” en lattes 
de bois.

Demandez leurs circulaires, olles vous 
donneront tous les reuseignemeuu néces­
saires.

Les plus hautes récompenses aux Expo­
sition» do Québec, Ottawa, et Kingston, 
Jamaïque. 3 juin—lin

Aux intéressés
Demain vendredi 23 juin sera offert en 

vente chez M. Théophile Béland 172 rue 
St-Jean, 1776 cravates en soio pour, mes­
sieurs à 1 le.

P. S. La vente commencera à 9 hrs. a. nu 
TuKomm.E Bxi.and

172 rue St-Jean.

% Avis
M. Alf. Robitaille, manufacturier de 

vinaigre, ayant acheté les livre», lo stock, 
fournitures de magasins, etc., de MM. G. 
A. Vandry A Cic rue St-Jean, prie toute 
personne qui doit quelque chose à ccttc 
inaÎMoq d’a.ffaire« <1a vouloir bien régler ITM 
lui MM Wh jxn

Ajlv. RoeiTAii.i.u.
22—2f«

Voua trouverez à la maison L. K. N. 
Pratte, No 1676, rue Notre-Dame, Mont­
réal, des piano# d'occasion dans tous les 
prix de $40 en montant, boni pour les com­
mençants et pour laisser à la maison de 
campagne. Demandez les catalogues illus­
trés.

C. C. Riculabd A Co,
Messieurs,

Je m’étais heurté uno jambe si fortement 
que j’ai été obligé do mo fuiro transporter 
chez moi en voiture. Je me suis immédia­
tement frotté la jambe avec du Linimen 
Aiiwird et au limit do 48 heures, je pou­
vais m’eu servir comme auparavant.

JôsilUA Wvsavght, 
Bridgewater, N. S, •
Ce cordon à votre doigt veut diro 

44 apportez à la maison une fiole do Lïni- 
§ mtnt AlinartL ”

Fraserville
Un institut pour le traitement- de l’alcoo­

lisme du (ubac, dol opium et de la mor­
phine par le chlorure d’or et do ronde est 
ouvert û Fraserville sous la direction du 
Dr E. O. Cloutier. 6 juin—1 m

VIN D2~MESSE

Importante communication au
clergé

Les membres du clergé voudront bien 
lire le certificat que vient d’adfessor ii la 
maison A. Toussaint k Cic, de Québec, 
l’abbé M iohel Hua, de l’Oratoire Snlésu-n 
de Turin, successeur du vénérable Dam 
Bosco.

Ce certificat indique \.% provenance des 
vins de messe offerts pur ccttc maison et 
constitue à lui seul la plus haute recom­
mandation que l'on puisse désirer. Voici 
ce certificat :

Turin, cc 19 mai 1893.
Je, soussigné Michel i’ua, prêtre, supé­

rieur général do a pieuso société de Saint* 
François de Sait i (Salésicr.s de Doui Bosco) 
certifie quo la maison A. ToussaintCie, 
de Québec (Canada), a acheté do M. Char­
les Fait, avocat et notaire royal ii Turin, 
4,825 litres de muscat blanc do Canelli. 
Ayant ht certitude que ce \ in, fuit avec du 
raisin récolté .ï C'aujili, est pur de tout mé­
lange et absnlumei ; nature!, je suif* heu­
reux de déclarer que le» 4,825 littes de vin 
doiiL il s'agit peuvent être livrés au clergé 
comme matière certaine du Saint Sacrifice 
de la mes? e.
En foi piwuor j’ai délivré lo présent cer­

tificat pour valoir ce que de droit.
Turin, co 15 mai 1893.

AnrÊ Michki. Rua,
R. M. des Salé iens de 1). Bosco.

Note.—Nous sommes heureux d'ajouter 
que îS. (i. Mgr Bégin, coadjuteur do S. E. 
le cardinal, qui connaît co produit de Ca­
ndle, lo rccomtnaudc lui-mêmo pour les 
vins de messe.

l’ouc le moment, ce vin n’est en vente 
que chez MM. Chs S. Rivet in, L. N. Ber­
geron k Ci*:, J os. Picard, tons de St-Roch. 
Prix du détail le gallon ou 85.50 la 
douzaine de bouteilles.

N. B.—Une réduction importante sera 
faite aux vins du clergé*.

Ce vin no contient que l’alcool développé 
par sa propre fermentation ! î !

SERVICE ANNIVERSAIRE

Le service anniversaire du rév. Geo. 
Orner Tanguay aura lieu à St Gcrvais, mer­
credi prochain, le 18 courant,8 h. précises.

Parents et amis sont respectueusement 
priés d y assister.

*
A LOUER AU SAUI.T MONTMORENCY.

—4 chambres garnie-'. A des condition* 
faciles.

8'adresKor h
Mme ISIDORE LÀPLANTJ?.21 juin—

DEMANDF.-ltcjns-eu-* de chemine cr 
péri ni enté*, aa--i de rep-mour* do

Vvternem-4. !’o a gage», crnptn pcrir.am nî.
QUI BEC STEAM LAUNDRY.

il ruo Sic-Ursule.

A LOUER. - Une jolie maison île cam-
pagne.—La H'tpcrbc petite v/Ut voisine 

de!'ancienne residence de sir John A. Mncdc- 
n&!d, a Si-P.tTico. u un mille do la Rivière- 
du-Loup.

S'adresser a
JOS. PO PIT. 

Bureau do l’Ex ecu if.
21 juin— OLui.va.

ARRIVAGE
P; r U barge ** CM BERT SEMAIS ”

rîoro::

190 TONNES
— nu —

F71MEIKX CHARBON DE FORGE AMERICAIN 
CUMBERLAND 

A vendre à bon marché
------ooo------

— AUSSI ATTENDU —
6 barges des fameux charbons

WILKESBAHR et PLYMOUTH
USD AS H de toutes grossours

Tel urn one 256 P,G!NGRAS & ClQ
21 juin— isein

Excursion a ” '
Le 24 juin prochain

— FA u lf. —
CHEMIN de fer du PACIFIQUE

Sous le» auspices et au profit do la 
Société Saiut-Jean Baptiste 

do Québec

Prix da pacage: S3.00 seulemcn’, aller et rebar

Le» billets seront bous nour tout lo temps 
que dureront les biill.m'es fétu*que Montreal 
prépare actuellement ut qui auront lieu entre 
les 24 et 28 juin 1*110.

Geux qui achèteront leurs billot» do la So­
ciété St-Jcan-Baptiste pourront partir ot re­
venir par tous le» trains.

Ixî 21 juin ko trouvant lo samedi, un train 
spécial partira lo hoir de Quebec, apres les 
heures d'affaires.

Xc pas oublier qu'il n’y a que le» billet» do 
la Société SL-Jcan-Buptisio qui se vendront

Le prix ordinairo est do $5.80.
Alloua donc .n foule leter à Montréal !
Les depots do billcis scroul ai.nonces plus 

tard.
22 mai—27. ot 310 an 23 J

PHARMACIE HAMEL
—ooo : ooo—

Sous fa direction eu

Dr J. A. Hamel
co oo : oo-oo

43 Rue St-Joseph St-Roch Québec
— ooo : ooo —

Prescriptions remplies avec «oin.
AsHoninieut complet de 1 .ufnnicric». 

Remède , brevetés français, anglais, amé­
ricains, articles de toilette, etc., etc.

Consultations gratuites.
Agence peur lo Canada du

Sauveur des Enfants,
Employé dan» toutes le » maladies du leune 

Ago et spécialement dan? la DiarrliOe, InDy- 
scntorlc et le Choléra dos Enfant*.

\

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
— BU —

EICHELIED ET D’ONTARIO
------- OOO-------

Les bateaux me cette cie feront
le scrvisc comme suit, arrcluni aux poils 

intermédiaires :
LIGNE DE QUEBEC ▲ MONTREAL

T^es vapeurs Québec et Canto la feront lr.* 
sci*vicc tous les jours (dimsnchu excepte), lais- 
»anl Quebec A û heures p. ni.

LA LIGNE DE TORONTO 
Commencera au 31 mal. 1-u» bateaux parti­

ront du lla*«dn du Canal, Montreal, lou-( les 
jours (excepte lo dimanche) A- lü heuro» dit 
matin : Larnirs, a l’arrivée du train do midi,

f;aro Bonavcnluro. et au Coteau lAiidlng i>ar 
o indu do 4 h. 4j p. in. Canada Atlantic.

LA LIGNE DU SAGUENAY 
Pour lo présent Je vapeur Saguenay partira 

de Qnétæc pour Oliitonthm et nortslniormé- 
diaircs û 7 b. 30 lo Mardi et Vendredi.
L. H. MYRAND. J. CHABOT.

Agon L 1*4ran l général.
Qutbao, W uial 183 J,

Wm DOW & Co
DE MONTKEAL ’

— DK8IRK.VT AKXONCKR QUE —
MM. P. Dignard & Co.,

Nos 220 ot 224 ruo St-VALIER
sont, maintenant le* rou!-: cmboatcillcur* 

nutorisé’i do lours
BIERE ET PORTER ’

% pour la ville d»? Québec. i

L ---------------- OOO ------------
I*.commerce -eraapitiTivfalontié de BIFllBl 

rLTAILLK (ur«iU);ht) oommeparlt)
PM* donnant ro- ôrdic» a li Cio Dignard.

bD.ro eu bouteille INDIA PALE1
von par kl SL Dignard à. Co , *era ejubou*
toil a a braderie, vi aura, on outrode
1 éti bien connue, sur le* côté* du bon.
chou la -uirquo do commerce cnregiiitrée do
M m Daw A; Co.. et hur les cxlrémiiée lea
mou "Wm Dow Sc Co.*. Montréal. - formanO
uu cercle autour do Udate do l'eniboutcillaga

IVTMLEPUOXE Alt.Imc.i—Jm i

Fiaaos_ de réputation
T e grand çho»x \ ou Mme do Piano*, 
nriiioni!iiiH il év;li«i.-* dp „*ilon roTonaut

— DKS FABBIQUÜd -

Canadiennes et américaines
Kranich & Bach, New Vorlr 

J. U Fischer. New-York 
Mendelssohn Pianos Co, Toronto 

1?.Morris &. Co. Boston, 
Hanuoniiuns— Berlin. Borlla,

WmBcll Je Co. Guolph 
” Cornish, Wasiiiugion 

— AUSSI -
De superbes piano» d'occasion depuis (f 10.07) 

qvcuwuic pla-ims en montant. Conditions do 
Iiaicincnt faciles.

Vieux instruments pris on échaugo.
Uf(lotion garjintic.

lx*» accord» et réparations »ic pianos et hai> 
nu-nir.m> » iront proinptomuut exécutés, 

Tclépiiûiiu 891.

Lavigneur & üiikliisoa
EDITEURS DE MUSIQUE 

No 141 rue Saint-Jean, H.-V,
QUEBEC.

?2scpl— 1 au
rnr~ r r i~■'ir ~rn~i— 1—m ■ i iwimu

AVEZ VOUS BESOIN D'UN
ca

«

WAGON, EXPRESS
Ou quefqu'autre genre •

de voiture oété ?
Non» on avrils encore colto amféo do 

patron^ différent-.
XÇ’.vV/ti.s tjfrorts uns- ! nos èi<îaloy'.ic* à n i//i* 

j.ortc çui en vomira.
- AUSSI - ‘

Ligne complète d'instrument» aratoires

LATIMER &LEGARÉ
273. rue St-Paul. Quôboo

r»

)\’à

Ouverture 
chaque jour 

des dernières 
nouveautés 

en confections
Lorsque mes importations du printemps 

seront complétées, je l'annoncerai.

W. VINCENT
RUE DE LA FABRIQUE

H mars—3m

Hôtel Sources St-Léon
RENDEZ-WÔ’3 D’ÉTÉ

Le Saratoga du Canada,
Sources St Léon, Québec

C1E célèbre élabl!æcmt:r<t, l'un diH phu 
/ beaux et de» plu» ugivabrc» rcnücx-vom 
d'été du coininont, est ouvert ntl public do 

pui» lo 15 juin.
Ix;.» nombreux touriste» qui visitent chaque 

année cut o ml roll trouvai ont qui le* proprié­
taire» n'ont rion épargné pont donner ■’i leuri 
vlsltemv tout le confort possible*

Une attention spéciale sera donnée aux di­
verses sorte» de dirertisMïmcnt», tels que bll 
lards, bowling, quilloa. croque:, ittwn teiiulH 
natation, cto.

A ceux qui souffrent do i Immat bine, né­
vralgie, indigestion, débilité Réitérai**, ctc- 
etc.. le» «ourec» saline» annexées s l'hôtel 
offrent une guérison certaine. l*rix «le la pen­
sion. AS.00 jiiir semaine et phn, suivant l’a- 
moublcmont et. lo local.

Un pont a été érigé sur la RI vlèrc-du-Loup. 
faisant communiquer le» terrain* do I hôteJ 
avoc un m ignitlque parc en face den sourdu» 

Un corpi de musique est engagé pour k 
saison. Un grand balostdomio tou-le» sa­
medi soir.

Une dlllgonco attend ^ Loui»cville l'amvéi 
de tous lus convois do Mon* ré W Québeo el 
Toronto. Pour plu» ample» informât ions s'a­
dresser aux Sources Strl^on. 1*. Q-, on au 
Bureau Principal, h Toronto, Ont.

HOTEL St-LOUSS
Sl t-ANNE DE BEAUPRE

— TKNtT PAU —

Adolphe Pard, propriétaire
d. A. LAILLARCEOÎ-. GERANT

Sera ouvert au public le 1er juin

ON" TROUVERA TOU JO t RIS A CfTI1 
hôtel tout lo confort qu'offrent Ici mai­

son» le» phis renommées.
Ix» cnambrcM cl la pension »-ont. du pro­

in 1ère classo et peuvent rivalise» avoc las

K render» hôtels. Il y a mRc do bain». Un 
\bi’o cuinlnier fmnçal» nin t qu'im barbior 
rom ati'iclust a rétablisse m en L 
L».*^ prix »ont convenable».

Quartiers - Géniiram 1
- POUR -

CHEMISES !
ECHARPES ! . 

QAiéâ i S !
———ooo---------

Marchandises nouvelles
fleçues chagntà fcmc.ti e

Toutes: des dernières nouveautés
SPECIALITY:

COMPLETS POUR CAK 0^3
Nouveautés de toutes sortes 

en stock 
FRfX FIXES l

J. ÎHîEtA\ & €o.
i EMMURE ST-JEAII ET COLliKS

1133

0355

70


